
 

 

 

 

 

 

La Terre et la vie, tome 4, 

fasc. 12, décembre 1934. 

 

Source : Paris - Muséum national d’histoire naturelle/Direction des bibliothèques et de la documentation. 

 

 

 

Les textes numérisés et accessibles via le portail documentaire sont des reproductions numériques d'oeuvres 

tombées dans le domaine public ou pour lesquelles une autorisation spéciale a été délivrée. Ces dernières 

proviennent des collections conservées par la Direction des bibliothèques et de la documentation du Muséum. 

Ces contenus sont destinés à un usage non commercial dans le respect de la législation en vigueur et 

notamment dans le respect de la mention de source. 

Les documents numérisés par le Muséum sont sa propriété au sens de l'article L.2112-1 du code général de la 

propriété des personnes publiques. 

Les reproductions de documents protégés par un droit d'auteur ne peuvent être réutilisées, sauf dans le cadre 

de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.  

Pour toute autre question relative à la réutilisation des documents numérisés par le MNHN, l'utilisateur est 

invité à s'informer auprès de la Direction des bibliothèques et de la documentation : patrimoinedbd@mnhn.fr 



LA TERRE 
ET LA VIE 
. REVUE D'HISTOIRE NATURELLE 

N° 12. - DÉCEMBRE 1934 LE NUMÉRO : 7 FR. 



LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 

Paul LECHEVALIER & FILS. Editeurs 
12, rue de Tournon, PARIS (VI•) 

R. C. S . : 68 .385. 

GATIN (C . L.). Les Arbres, arbustes 
et arbrisseaux forestiers. 2• tirage 
1933. 180 pages . 32 figures , 96 planches 
coloriées . Cartonne . 40 fr. 

EBERHARDT (Ph.). Les Plantes médi­
cinales . 1927, 220 pages. 52 figures , 
96 planches coloriées . 36 fr. 

GuiLLAUMIN (A,). Les Fleurs de jar­
dins, 1928-1934, 3 volumes, 750 pages, 
125 figures, 50 portraits, 192 planches 
coloriées. (Fleurs de printemps. 
Fleurs d'Eté, 1, Il). Cartonnés. 
Chaque 36 fr. 
Ensemble . 108 fr. 

MARRRT (L.). Les Fleurs des monta­
gnes. 1924, 350 pages, 140 figures, 
96 planches coloriées. Cartonné. 

36 fr. 

DANGEARD (P.). Traité d'Algologie . 
1933,441 pages, 380 figures . 175 fr . 

Ch. Post. : PARIS 87-67, 

GuÉRIN (G.I. La vie des Chouettes. 
Régime et croissance de l'Effraye 
commune. (Tyto alba alba L.) en 
Vendée. 1928, 157 pages , 18 tableaux, 
10 planches 36 fr. 

JEANNEL (R . ). Faune cavernicole de 
France, avec une étude des conditions 
d'existence dans le domaine souter­
rain. 1926, 334 pages, 54 figures, 15 
planches . 75 fr. 

CAMus (A.). Les Châtaigniers. Mono­
graphie des Castanea et Castanopsis, 
Systématique, Biologie, Culture, Usa­
ges. 1929, 500 pages, avec figures et 
atlas. In-folio . de 104 planches en 1 
carton . 300 fr . 

RÉAuMuR (oE). Histoire des Fourmis. 
Introduction de E. L. BouviER, avec 
notes de Ch . Pérez, 1928, 116 pages 

40 fr. 

PATÉES, NOURRITURES POUR OISEAUX 

LA FAVORITE - LA SANS PAREILLE - LA BIENFAISANTE 
Grains. Graines, Farines diverses, Insectes vi,•ants, Insectes séchés, Chapelures, etc. 

P . DES HAVES 
Reg. C . Versailles 26.273 - 12, Rue de Suresnes, RUEIL - C /c Postaux P ARIS 1093-88 

MAGASIN DE VENTE : 52, Rue du Gué, RUEIL (Seine-et-Oise) 



LA 'l'ERRE E'f LA -,TIE 
RE VUE D'HISTOIRE NATURELLE 

FONDÉE ET PUBLIEE PAR LA 

SOCII~TÉ NATIONALE D'ACCLI~IATATION DE FBANCE 

4 • ANNÉE - N o 12 Décembre 1934 

SO l\J.lVlA 1RE 
F. CAH I DHOJT c t V . RÉL; :-~ 1 E 11. l ~tttde physiologiqu e de lJ uclqucs cas J'hé rédité 

dans la volaill e . ()43 

Le problème des in cendies de for êts e n Provence ô54 
,J, VELLARO Uan s les solitudes du Grand Chaco . (i(iO 

G. PETIT . C HHO :-.' JQ U E n u C t:-<É )IA Docu~tE l\ TA IH E. - ·· KAYAK " 670 

VA H.JETÉt;.- Les la cs du l\:énya et de I'Ougilnda 67'1 

NOUVELLJo~ S ET I N I·'Ol-D IATI ONS 671i 

1-'ARMJ LI ~S LIVllE:3 fi78 

TAB LI~ DES :\1ATÜmE . DU Tml E I\' (1934). T-X 

L a pJ, olograp hie reprodui te sur la couvuluTe et qui repTésen te un Echinocaclus 
es t clue à \1. P.-L. BARR UE L. 

RE VUE ::VIJo:NSUELLJ.;; 

Abonnement~ . FraLlCe et Co loni es : 75 rr.- !~tran ge r: 90 fr. ou 105 f i' . ~ uivant le s pays . 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

SOCIÉTÉ :'1/ATI ONALE o'ACCL IJII ATAT ION DE FHANC E 

4. Rue de Tou rnon, PAlUS JvJ•J 

Tous dT oit s de reprod uction et de traduction Teserves. 



SOCIETE NATION ALE D'ACCLIMATATION 
Fond ée en 1854, reconnue d'u li li té publique en 1856 

BUREAU 

Présiden t M. L oui s MANGIN. membre de l'Institut. directeur h onora.ire du Mu séum 

Sec1·étaire général M . C. BREssou. directeu r de l'École d'A.I fort . 

Vice -présidents 

~lM. Bors. profes eu r hono­
raire au Mu séum : 

DECHAMORE, professeur 
honorai r e à l'Eco! e 
d'Alfort · 

l e docteur 'THIBO UT ; 
Maurice LOYER . 

Secrétaires 

MM. Pi erre CREPIN: 

Charl es VALO IS: 

Pi CI Te :\l.~nu :: : 

Luci en POHL. 

Trésorier 
M. Marcel DuvAu. 

Archiviste 
M onseigneur FoucHER . 

Bibliothécaire 
M. Ph . DE CLERMONT. 

Secnilaire aux p·ublicalions, l'éd acteur en chef cle La Terre et la Vie 

:vr. G. PETIT. sous-directeur ci e L abo rat oire au Mn séum. 

CONSEI L D 'ADMIN ISTRATION 

MM. A. BARRIOL ; 

BOURDELLE. profess eur 
au Muséum . 

A. CHAPPELLIER; 

DELACOUR 

MM. l e comte D ELAMARRE. 
DE MONCHAUX: 

le prince P aul MURAT : 

le docteur PouiLLON ; 
le marquis de PnÉVOI­

SIN . 

MM . le docteur ROCHON-Duvr­
GNEAUD; 

L. HouLE, professeur 
au Muséum: 

H.O USSEAU-DECELLE; 
Rogt~r de VILMORIN . 

Conseil ju?'idique M• MONTH 1. av ocat près la ·cour d'appel ci e P ari s. 

MEMBRES l!ONORAIRI-:S DU CONSEIL 

.MM le bar on d'ANTHOUARD: D ·· CHAUVEAU. sénateu r. ancien m inistr e; Cl! . DEBREUIL; 

JE.\N~IJN ; l(ESTNER; Mg 1· F oucHER ; L EPtliNCE; :\I. L OYER: }[AILLES; professeu r M ARCHAL, 

de l'lnstitut ; prin ce J oachim MURAT: D• SEBILLOTTE. 

Maffilnalogie 

President : P. D ECHAMBR t: 

Vice-président : li . L ETAHD . 

Secrétai 1·e Ed. DECfiHtDRE. 

Délegue du Con sril Ed 
Bo uHDELI>E· 

Ornithologie 

P1·esident : J . D ELAcoun. 

Vice-presiâe1t1s : A . BEHLIOz; 
prin ce ]';ud M uR.IT . 

Secrétaire · ;\1 . L EGENDHE. 

Délégwi rl u Cousl'il Ecl 
BOUHilELLf; 

BUREAU X DES SECTIONS 

Aquiculture 

Presùlent: L. Ho u LE 
Vice-p1·ésirlent · 11. Lo v1m . 
Secretaire ANGEL . 
Delegué !lu Co ltSI'i l M 

LOYEH 

E ntom ologie 

President : J . J EANNE t .. 
Vice-presiclenls : L . CHOPAHD : 

P. VAYSSIÈRE 
Secré lail·e : P . M ARIÉ . 
Délégué el u Cousci l: Je comte 

DELAM .IRRE ut: :\loNCIIA UX. 

B otanique 

PrésideHI D. Dots 
Vice-presülenl GuiLLA UMIN . 
Sec1·etail·e C. Gu tNET . 
Délegué elu Consei l H oger 

de VrLMORrN. 

Aqua riums et T errariu ms 

P1·esülent D ·· J PELLEGHIN. 

Vice-pTes itlents :Vlme Je D· 
PHISAL!X: :\1 F AIJ RE-DO­
MEHGUE. 

SecTe/aire : A. DOHLÉANS. 

Delégue elu Co nse il L . 
HouLE 

Protect ion de la N ature 

Présiclenl H. . de CLERMONT, 

Vice-présiclen / : A. GRANGER. 

Sec1·étaire Ch . V ALOis . 
Délégué rl u Conseil D· Ho-

Cli ON -D u I' IGNEA UD. 

L IGUE FRANÇAISE POUR LA PROTECTION DES OISEAUX 

l'resitlen l J. DELACOUH; vice-présiclents: prin ce Paul M u RAT. com te D ELAMAlU\t;: ot> 

MONCHA UX ; secrétaire general A. CH APPEL LIEH ; secrétaires Mme FEUILLÉE-BILLOT, 

l\1~ [. NtCLOT. HOP., HS: u·esor ier: P . fiA RET: rléler;ue du Conseil D ' TH!BOt: T 



VJE 
HEVUE \tiENSUELLl8 D' IIISTOIRE NATURELLE 

4• Année. - No 12 Décembre 1934 

ETUDE PHYSIOLOGiQUE 
DE QUELQUES CAS D'HËRÉDITÉ 

DANS LA VOLAILLE 
par 

F. CALUDHOIT ET V . RÉGNI El{ 
( l'mvail de La :i lalion physiologique du ColLPqe Je F1 ·rn1 re . 

Comme toute sc ience, la Gén étiqtJ r 
es t d'abord passée par le stade de 
l'observation purr-; toutefois, obs(' l'­
vation d'un ge nre nouveau, car e ll e 
por lait sur de grand s nombres. La 
condusion des slalisliqu es ainsi éta­
blies abouliL aux lois de Mendel , lois 
qui furent t'econ uues app lif' ablcs à 
dillérents groupes d'animaux eL de 
végé ta ux . Les mé th odes se perl'ee­
tionuant , le uombre d'o bse rv ations 
augmenlanL auss i. on put reeon­
natlre dif1éreuls modes d'hrrédilé . 

Plu s lard , la Gén étiqu e s'e florça 
d'Hre causa le, c'es t- à-dire qu 'elle 
rec hercha le mée an isme de la tran s­
miss ion des carac ti>res héréd itaires 
Après avo i1' supposé et admis l'ex is­
tence de facteurs ou gènes, en tités 
asse ~: mystérieuses, substan ces ou 
proprié tés cle substances. ca pables de 
diriger l'évolution de l'œuf et de 
l'emb ryon. on chercha i:t savo ir· dan s 
quell e partie de la cellule il co nvien­
dr·a it de les loca liser . C'est Morgan 
qu i, par l'é tude d'un e petite Mou('he, 
la Drosophile, illustra le m ieux ce tte 
façon de voir. Il établit un rapport 
entre Les faeteurs déterminants de 
l'hérédité et Les chrom osomes, bâ-

tonnPLs d'origine nuclénirr qui ck ­
viennent netlemen t vi si bl (·'::i au mo­
ment des divisions ce llulaires. Il ('n 
lit le support nralée il• l des eu nu: Lèt'13S 
hérrdita irt·s loca li sanl sur · P LI X a\·t·c 
peéc ision, la pal'licuk l[Ui ddnm i. 
nera telle co ul eur d'yr ux: ou tri Ir for ­
mc d'ail e::;, par exe mpl e. Les re­
d1 cr·c il rs de er savnn l porl<IJJt s11r 
de,; mi lli ers üe suj ets onL gra nd e­
ment co ntribué ù faire progecsscr la 
sc ience de la Gé nétiqu e. ~alurellc­
mPnl, ml" me r n adm ella nt Lou le:-: ks 
h ypo tl1 èses lonüame n laies de .Yl organ, 
i 1 res le un grand nom brr dr probli' mes 
non résolu s: que so nt , P li définitive, 
ces gè nes chrom osom iqu rs ) Com­
mr nl peuvr nl-il s ag ir Ru co urs du 
déve loppe ment '? 

~os rechcech es üiffi.·r·enl de l' elles 
de :\lorgi'l n par leur c:o nc(·p ti on. L'é­
lud e stati stique d'un croisement nous 
fait co nnaître les ca rRctè res racia1r x 
héréd itaires el leur mode de tran s­
miss ion. Avant de tenter· , par l'a.na­
l"se génétiqu e ha bitu el le. un r intn­
peélalion fac tori ell e des ph énomènes 
observés, avant de chercher à pré­
cisee quels so nt les w\ nes en peé­
se nce. eo mmenl il s so nt ll xés sur les 
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chr'omoso rTlcs. c:o mm enl il~ ~r lran s­
mcllenl , nous nous dcmnndons si l t~s 
r·nnditions de milieu n' inl<•rvi enn r nl 
p<~ s dan s l 'exlé riMis<~ l ion drs cara':­
li·res raciaux. 

Ce qui se ul f'S l \ is ib le il nos )·Cll'\ 

n o rma le~, rcs te rni enl in so tqlt; o nnt'-~? 
SR ns doulc, il n'es l pas pu~~ ibl f' , 

dan s l'l'ln!. nclue l de n o~ co nnai s­
sances de ("h crcl rr. r ù prt'·('i H· r les 
condilious ph)siqrr es el r·himiqtrf'S 
qu i pr6s id enl ù la tran sm ission de 

Fi !!. 1. - Poule 86. - Issue t..lu c roisement 0-r Rh ode lslanJ rouge Q AnJalo n hl eu. -
So n plnmage est gr is, liseré Je n oir ,·o mm'~ t.:f' lui d e la mère. - Ell e a toute fois les 
rorm Ps lou rd3s d n père. 

rqm::sc ntP-l-il l'f' ns<·mblr d r~ polen­
li alilés de l'an im al qu e noin' n oisr­
nw nl n (' l'(·é? Ces cn rnd i• r'es ITI\sl(~­

ri eux qu 'on dil r (·ccssi l's ou domi nt'·s , 
q ui n'apparaissent p;ls ciwt un ind i­
vidu donn 6, mais qui <·xi sknl. dan s 
sn eonstilulion h6réd ilairl' (so n gt'·n o­
lypc di sf' nL les gh1r lieicns), pui squ ' il 
les trnnsmr t fl ses drs cc ndanls, ne 
sont -ils pa'-' inapparenl s qu r p;n<·c 
qu e le mili eu empêche leur dt'·\C· Iop­
pcmerrL '1 Le~ ph6nol~îH's ~o nl-il s im­
muablrm ent llxés pnr la ro nsliluli on 
chromosomiqu e de l'œ ul' qui les a 
engendrh;? Bref, ne peul-on songer 
ù fa ire surgir e.;pùimentrt!Pmen / , 
sur un ind ividu . df's lrail~ hérécl i­
tairf's qui , dnn s i f'~ co ndition~ 

, ·n r'ndi'rc~ nus:-. i complexes. 'fo ule­
l'ois. on peul op6rer s ur les I'Ondi­
lions ph~siologiqu es d'un indi vidu , 
pa r l' inlnm édi nire de ses sécré ti ons 
intern es par ex<·mpl c, pour agir in ­
dirc\'l.('mr nl strr · lr fonctionn eme nt 
eellu lnir\·. 

Dans l'espère Coq domestique , nous 
avons nssrz d 'exemples pour a f'fir ­
mcr qu e l'é lude des rappMts enlr'e 
ca raclè res raciaux el séc réti ons in ­
tern es génitales esl inrlispensa bl e. 
On sa il qu e r:hez ces Oise~ux c'est 
un e s(·c réli on ci e l'ovaire qui c:on di­
li onn e la f'orme cl ln pigrnentali on 
du plum age l'emellc. Tandis qu 'un 
Coq C'as lr{• gnr·d e l e~ mi:·mes c-nr'a c­
li·n ·s dr plum<~ gc, un e Pou le ovn ri ec-
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to mi ~ée prend un i:Jlumage clé Coq. 
Jle même, un Co CJ porteur d'un e 
grell'e ova rienne preud un plum age 
l'emdl e par la forme el la pigmen­
ta ti on . 

Ce lte acl ion de l'hormo ne ova­
rienne, doit re teuir l' all entio11 des 
généticie11 s. 

Se base r un iqucmeut :o ur les carac­
thes présents san s tenir co mpte des 
<< po tentialités >> pe ut mener il 
un e interpréta ti on l'aclo ri ell e 
erro née . 
. l-' our en clonue1· un exem ple, 
no u ~ rappellerons un cas OLI 
l' hormone onu·ie11 ne, pa r so n 
act ion sur le pl11rn age, dis~ i­
m ul ait un mode d' hérédit é li (•e 
au sexe. 

[Jaus le ero iseme nt o-< ArrleJt ­
nr!ism-gente x Q .\ rdeJIItrfisdorr> , 
no us obte nons, ;1 la premi ère 
gt' nérn ti on, d e~ Coqs dort '• s cl 
des Po ul es noir·rs. Aprè~ ll>i lD s­
plantat ion ova ri enne, le Coq do­
ré mélis donn e un e Poul e noire 
com me la sœur, mnis (;e ll e- ('i , 
Po ule méli sse noire, ovariet.:­
to mi sée do nn e un e Chaponu r· 
arge ntée. Le eom pl exe hérécli -

• ta i1'e du frère et de la sœ ur 
n'riait cl one pas sembla ble pour 
l' tm et poLir l'autre, malgré 
l'itlentilé de la fot'me femell e. 

L ~:ut ;::,~ h cut ll OÎr x Pl ~· m o ulli Hoe k 
bun é, la neutrali sa ti on se"udle ti cs 
so nws ne dt angea il en ri en l e~ r<trat.: ­
tères rar: iaux ex lériori sr'>s. L'iuler­
préla lion l'aclor ielle l'aile sur les an i­
mau x sex u6s n'était en ri t• n rllodi li ée 
pM les ob~c n a li ons des Chapo ns el 
Chaponn es. 

Da ns ee qui va su ivre trois 6lud es 
vo nl èlre présen tées ; les dr·tl \ pre-

Il y a là un cas d'héréd ité li re au 
sexe (puisque la Chaponn e est 
argentée comme so n père) qui 

Fig. :!. - Poule 86 , - Tableau montrant les va­
ri atio ns Ju pl u mage après l'ovar iecto mi e. Forme 

ne se manifes te qu 'après neu-
li'a lisatio n sex uelle. 

L' interprétation fac tor iell e de 
ce cas ne pouvait Hre conforme ù 
l' élat rée l cl esgè n es sa ns J' FI n al y se 
ex périm entFJ le qu e nous en avons fFJit. 

Il es t bi en év id ent qu e l'h ormone 
ovarienn e n'intervient pas toujours 
dans l'ex téri ori sation des caradères 
rac iaux. Zawacl owski a dé montré. 
par exemple, que dans le croise ment 

neu tre (9) : camai l à p lum es e llllé es et 
rouges; gorge ave c pigme n t rouge ; dos avec 
plumes en la ncettes noir es: co u vertu r e de l'aile 
avec cha n1Ze men t de forme des pln mes et ap­
parition de pigment rouge : l'(' miges seco n­
rlaires sans chan ge men 1, 

mi ères ont bt' néli cié de notee ana­
lyse expé rim entale: po ur la tro i­
sième. l'ex pl orati on des potenti F~ lil és 
pa r nol1'e méth ode n'est pas encore 
termin ée. Le lecte ur pourrn ainsi 
se t'e ndre r·ompte de sa nécess itr. 
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1. - Etude d'un croisement 
cf Rhode Island X 9 Andalou bleu . 

Dans la ra ce .Rhode Island Hed, 
lt·,; Coq,; eL les Poules prése nlenL 
presque ex<.: lu sivemenL un e pi gmcn­
liîli on rouge. Dan s lA rAce Anda lou 
bleu , Coq s I'L Poul es_ sont d ' un ~:ns 
bleulé avec plumes lr serée ,; de norr ; 
le Coq est Lou le fois presque <.:o m pl è­
Lcmenl noir cl ans la région des lan­
ce ltes ct du camail. Un aoisemenl 
entre ces deux ra<.:es sera donc i ntl·­
ressanl, ca r· il n 'y aura aucun e di ffi ­
r uilé, a priori , pour tlistingue1· tl<m ,; 
les méti s C<' qui proviendra de l' un 
ou de l aulre parent. 

A) LE CROISEMENT IJ[H.ECT. 

Les métis oblenus dans le croise­
men L cf Rhod e Island x Q A ndalorr 
bl eu présc nlen 1 des différences de 
co loralion de plumélgï' suivan t le 
,;exc : les l' oul es méli sses so nt IJ!e ,t 
11ndr1/0u . L<llldis que leurs frères prt'• ­
centent de,; ;Jiumes 1 ouqes a bon­
dantes, su doul à l' âge adulte, dan s 
la réo· ion des lance ttes, du camail cl 

~ . 
sur les a iles . ,\ulrcmcnl dit , le pig-
ment rouge de la race Hhocl e lslilnd , 
ce lle elu p ~·re, n'es l visiblr qu e sur les 
1 ils. 

No us avo ns provoqu é l'illver,; ion 
,;ex uell e du plumnge chrz clcux Pou les 
i,.:;s ues de <.:c croisement pour' con­
nallre l' influen ce des hormones 
,;l'x uell es su r· le,; caraclè·rcs ra ci<nrx 
du ph énotype. 

Poule 86: iss ue elu uo ise menl 0 , 
Hhocle Island l'O uge X 9 Anda lou 
bleu. Née en 1027. 

La fMm e génér'a le elu <.:o rps es t 
ce lle elu Bhode Island. mais le plu­
mage est gris b leu anda lou. Le rachi s 
des plum e~ est noir et le liseré n' es t 
pas très net (fi g . 1 ). 

L'ovari ecto mie nécessite plusiet tr's 
interventions. Fina lement nous ar-ri-

von,; à la form e neutre dans laqu ell e 
appaeail 1<~ pigm enl rouge d'o ri gin e 
pa tern ell e, mais pas dans toutes les 
régions 

CAH .\ CTÈHES DE LA FOH~LE Nl·: l'THE 
(li g . 2). 

Cnmaii: les plum es dev ieun enl 
cl'fil ées . Beau co up ~o nt entièr'ement 
uoires, d'autres, surloul celles du 
!raul ont la parli c ce ntral e noire, 
lllîl.Î S la rrgion des barbPS dépourvu es 
de barbul es es l rouge 

Gorqe : nl or's qu e les plume,; fe­
melles avaienl Je r'achis noir. les 
plumes nou1 ellcs onl le mchis 1~o uge 
orangé cl ce pigmenl semble drffusé 
dan s c l r. reste de la !Jlume parmi le 
pigm ent noir , formant un e flaqu e 
rouge médiane. 

Des : pas de pigment rou ge . . ~ous 
obtenons· seulemen t des lancr tles 
noires comme <.:e ll es elu Coq Andalou 
bleu. 

fli/es : le pigment rou ge es l Lrès 
imporlanl dans les mo) enn es sus­
alrlires. Pas de chan gement au pornt 
de vue pigmentaire dans les pet.it es , 
l e~ grand es sus-alaires elles rém tges. 

Poule 93: iss ue du cro ise rnent c:{ 
Hboele Is land rouge ~ 9 Andalou 
bleu. __\lée en 1920 

Son plumage es L bleu anclalo~ 
avec les m t·mes ca ractères qu e cel111 
de la poule 86. 

Ovariectomi e neGcss itan l plu sieurs 
interventions. 

CAHACTÈHES DE LA FOH~ I E :'-IE UTHE 

(lig. 3). 
Dans la form e neulre <~pp<Lrait aus:-;i 

le pigment rouge d'origin e patern elle. 
Toutefois les régions où nous noton s 
sa prr,:;e nce ne sonL pas les mêmes 
qu e pour la poule 86. 

Crmwil : les bar'bl·s des plum es 
so nt rouges dans la région marginale 
dépourvue de b<1rbu les. 
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Gor,qe: plum es non cha ngées . Ell r ~ 
sont res tées bl eues . 

/Jas : la r·égion margi rr al e el la 
point e des lan<.:elles es t deveuue rouge 
ta ndi s lJU e l ~t région <.:e nlr;de devenait 
presqul' norre. 

A ites : les mo~ en1ws sus-alaires 
se ul es sonl rouges . Les rémiges 
son t devenues bl euPs. 

Ain si cl a ns le croiseme nt direct. 
nou::; avons bi en la preuve cx péri­
menlale qu e Je pigmenlrougeé lail 
inbib l" par l'honTw ne ova ri enn e. 
iYla lheureuse ment, un acc id ent 
no11 s priva de la l'ém ini snlion (l ' un 
Coq mé langé. Le cr·oisemcnl de 
retour allait toulel'oi s nou s per­
mellre de réali ser J' expérien ce . 

B\ CHO lSEMENT DE HETOUH 
AVEC U~ COQ AN IJALO U ll LE l . 

rous avons croisé un Coq And<1-
lou bleu avec les poul es bl eues 
métisses pr·écéJ en les . Nous retrou­
von s le mélange de r·o uge el de 
bleu chez les rejeton s mâles f'Om me 
chez les Coqs métis de première 
générati on. \fous praiiquons alors 
l'i nver·s ion sex uel! e elu Coq sui Yn n l : 

Coq 169 : iss u du <.:ro isement 
cf Andalou bl eu x Q méli sse de 
premi ère gé néralion 10 --< B.h ocle 
Island x Q ,\nd a lou IJi eu). Les 
deux parenLs élui ent don c bleus 
tous les deux. Né en mars '1931. 

Aspect elu plumage en décembre 
1931 (fig. !~ ) : 

Camait : plu ITi l'S effil ées. La 
partie axiale, pourvue de barbules 
es l bleue. La bordure, dépourvu e de 
barbu l e~. es t ron ge. 

Gor,qe: plumes bleues saur le ra­
chis qui es t rouge. 

Lancettes : ex trémité norre. La 
partie axiale es t aussi noire. Les 
ba r·b es, clnns la bordure snn s bar­
bules, sonl rouges. 

Ailes: elles porlr nllroi s bandes co ­
lorées: <.:e !Je du bord de J'ai le es l 
bleue. la moyenn e es l rouge et ee lle 
qui couvre les rémi~es e~l bleue. 
Toutefoi s dans les ht1rbes hl e w~s 
des grandes sus-alaires on obsene 

Fig. 3. - Poule 93. - lssu P. du croisement 
Rhode Is land ro uge X Q \ uda lou bleu. Ta­
bleau montra nt les va , iat io ns ap 1ès l'ova­
ri ecto mi e . Form e nemre ( 0 caractéri sée 
par : le camail : plum es ellil ées à harbes 
r o uges; la gorge n'es t pas m od ifi ée; le clos 
pre nd des plum es en lan ce lt es à ba r·bes 
rouges; la co uv erture de l 'a il e J.lrése nLe des 
plum es rou ges e ffil ées; la lorme femelle ( Q ) 
é ta it bl eu e . 

quelques fl aq ues rouges. Les rémi­
ges n 'onl pas de rouge. 

Le '1 5 janvier ·1 932 , le Coq es l cas­
tré et il re ço it un Lt·ansp lan t ovarien . 

Les plum es qui repoussent par la 
suite, dan s les r6gions de clép lumage, 
sont femelles. 

En octobre 1932 , l'anim al pos-
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sède entièecment le plumage J e po ule 
qu' il a enco t·e ù l' heure prése nte. 

C AH .\ C:T i·: tu-:s o t · l 'U.i ~l.\C t ·: l' I~ M E: I . U~ 
(lig. ::; el (i J. 

L'a nim al. d'une façon gé n6rale, a 
le plumage bleu andal ou, mais assez 

ell e es l mélnngée de bl eu el cle 
rouge. Si nous la eo n,;idérons se ul e, 
nous pouvons dire que nous so mm es 
en prése nce d'un mode J 'h l·· r6dit(· en 
mosaïque, sans Jomin ance elu bl eu 
ni du rouge, sans méla nge s lri cL de:::: 
deux co ulettrs qui n'exis lenl jamais 

Fig 4. - - Coq 169. Photo pri se le 17 mars ·1932. - IJ C·but de la fémm1sation. Ü 11 
aperço it 11 ettemenl sur le dos des la nce ttes il po inte rouge mais dont la base 
éla ,·gie s ubit l'influence fé mini sante J e l 'ovaire; ell e est gri s bl eu té. 

som bre. Pas de bordure noire 
com me ch0z les vra is And alous bleus. 
Tout~ l'o i s, le rachis des plum es de la 
go rge es l blan c un peu ja.unàlee. La 
JJigmentn li on muge a totalement 
disparu. 

Discussion et Conclusions . 

·1. - Chez des an imau x métis 
possédant des gè nes ou fac teur·s 
d'origine Andalou bleu et d'o rigin e 
Rhode Island rouge, on observe : 
chez les Coqs, un plumage mélangé 
de bleu et de rouge et. chez les 
Poules, un plumage se ul ement bleu. 

La forme neutre réalisée nnturel­
lement chez le Coq. et par ovariec­
tomie chez la Poule, est commun e ; 

que c:Ote à cô te, m(· me dan s les 
plumes bico lores. 

2. - La féminisation d'un soma 
neutre don ne un e Poule bl(~ u e. Le 
pigment rouge dispanlil Une simple 
féminisati on deH ail donn et' un e 
Pou le avec des plumes femelles 
bleues et des plumes femell es rouges, 
puisque ces deux fM mes ex istent chez 
les Poules des t'aees en jeu, tandis 
qu'i ci, les plu mes fen1 ell es rouges 
n'appara isse nt pas . l~n la ngage géné­
tiqu e, nous dirons cl one que la pig­
mentation jemelle Rhode Island muge 
est pa .. ,see it L'étrll l'éressi j. 

:3. - Dan s qu ell e catégori e, dan s 
quel mode d'héréd ité a llons-no us 
placer ce cas·? Si not1 s ne co nsidé-
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t' ions que la l'orm ü neulrc, nous 
d iri ons que c'esl un e hét•édilé en 
mosaïqu e; mais co mme la mosaique 
n'apparaît pas lors de la féminisation , 
no us dirons qu e nous avo n ~ là un 
ea~ d'!lérédité conLn)/ée jJCtr le se.J..e ou 

sins l'un de l'autre. vari ent avee les 
carac.tères, les régions du co rps el 
a uss i avec les indi vidus. D'au lrü parl , 
la quanlilé ü'l10rm one circulanle, 
surloul si elk es L ova ri enn e. n'a IJCtS 

une valeur eo nstnnle. Par co nséqu ent, 

Fi g, :;. - Coq !69. Phn to prise le 19 juill e t 1933. - L'anim a l es t totale me nt fémi­
ni sé. Compare r a vec la ng. 4 E' t avec la pou le 86 r e pré e ntée dans la tîg. 1. -
fi y a s imilitud e de plumage e ntre ta poule e t le coq fé minisé . 

m ieux par l'honnone ot•rtl'ienne . Cel le 
ho rm one joue don c un r6l e imporlanl. 
pu isqu 'elle règ le des clomina nees . 

'~ 0 On peut se J emander s' il ne 
se rn.il pas possibl e d'o btenir , dan s 
ce rtains cas, des Poul es en mosa tqu e 
on seulement l'apparition de quelqu es 
plumes rouges . Si l'o n co nsid ère les 
lois cl 'adion de;;; hormones, 1 el ici le 
pigmen t rouge peut èlre .::o ns iclén' 
co mme un réaetif au mème titre 
qu' un ea ra clèrc sexuel seco ndnire). 
on peul répondre arrirmalivement. 
Il y a en effel pour chaqu ü ca ractère 
sex uel un se uil hormona l !minimum 
efll cace ) à pa rtir duquel l'acti on de 
l'hormon e devient manifes te; mais 
les se ui ls. bien q tt e pal'fois Lrès voi-

les Poul es métisses qui , en UIJ e rég ion 
qu elconqu e du co t·ps , possèderont 
un se uil élevé, prendmnt des plumes 
rouges Le nombre de nos Poul es 
mélisses rut mnlheureuseme ut trop 
res t1·e inl poue avo ir la ehance de 
t1·o uver de semb lab les suj ets, mais 
le cas n'est pas improbable 

II. - Autre cas de récessivité du pig­
ment rouge d'origine Rhorte Island 
sous l 'influence de l'hormone ova­
rienne . 

Les méti s peécécl en ts nous ont 
montré l'influence ovarienn e sur 
l'extériorisation des caractè r·es ra­
r;iaux. Le no11 veau cas que nou s 
allons déc rire s'ap pa1·e nle aux précé­
dents uniqu ement pae un e act ion 
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simil aire de l'hormone l"emell e \Îs-à­
vis d11 caraetè re Hh ode Island . 

Coq 255 : m6Li s de Coq Ll·ghorn 
blan c el J ' un e fcrn ell e ell c- ln t\ me 
mélisse de ( ~o u co u de Malin es el de 
Hh odc Island rouge. 

Dan :; le ph é n o l~ pe du plun1age 
(ense mble J cs ca ractères e.\ léri ori­
s1's) le Co11 ne jJl'é:o;enle aue11ne 
influencE' Lrghorn blan c. Il ne pos­
sède que le ca rn eti· re l1n rré eL Je ea ­
ra ctère rouge. No 11 s a ll ons rxami ­
ncr r n déLail les différentes régions 
du plumage (Og. 7). 

Canwi! : plu mes r f"fll ées, b<lnées 
Lmn sver sfl lemenl de noir el de bhn c, 
avec dn pigme nL rouge plu s ou moin s 
abo ndanL suivnnl les plum es eL sur·­
lOL•l bi en visibl e dans les pArties 
marg inales des barh rs. 

fi.o1·_qe : plumes barrées Lran sver­
sn lern enL d1· noir el de blanc. Pm· de 
pigm rn 1 rouge. 

R.ëqion dOI'so -/omiNtire: Ioul es les 
plum es en Jance lles po~~èd e nl du 
pigmr nlrouge loujou1·s très ncLdn ns 
la r·égion margin ale 1U·pourvtre de 
barbul es. La par1i e axiale va r·ie de­
puis l'éLal bi en bar1 ·<··, noir· cl bl anc. 
jusqu 'a u noir uniform e. 

_\iles : les peLiLes su s-n lai res ~o n L 
harrt'es avec un peu de rouge dan s 
les barres tran sve rsales claires . Les 
moye nnrs sus-alaires so nL rouges. 
Les gr'Rndes suc;;-ala ires son l ba rTées 
a.vce très peu de rou ge . Lrs rémi ges 
son l g t·ises, un peu barrées. En 
somme l'ail e présente un e rég ion 
médian e birn rouge entre deux zon es 
de plu mrs barrées . 

0;1éra!ions d'in1•e7 sion se.ruel/e : 
Le Coq a.pri>s cas! rat ion sub iL ù plu ­
sieurs repri ses des lransplanl<llions 
ovar ienn es jusq u'à oiJtcnLi on de la 
féminisaLion . 

P tuma,qe jemelle (fi g. 8): le:; plum es 
prenn ent la form e fem ell e cl le pig-

menl rougt· di sparnil. Les plumes 
du eflmail devi enn ent cŒroudies eL 
so nL barrées no ir el. bl a nc. Dan s la 
go rge, la barwre rsL plu s nelLe. 

Dan~; la région dona-lombaire, !cs 
plumes de form e lolal emcut femell e 
so nt arrondies cL sonL louLes bn.rrées 
No us avon s observé. dflns ce Lle 1'6-
g ion, des plumes inLenn édiaires. 
e es l-à-d ire des plum es moin s arron­
dies qu e les femelles el bordées d'une 
étroil e zon e marginale dépour·vu e de 
barbules . Le pigm ent rouge éLaiL 
c n co re vis i b 1 e dans ce Lte bordure. cc 
qui n'a ri en d'é lonnanl le seu il ova­
r ien y élant p lu s élevé qu'au renlr·e, 
(Lilli e el Julm). 

Le pigmenL r·o ugr <1 di~paru des 
ai les el la barr11rr s'est gé néra li sée 
8 toutes les plum es. 

Discussion et Conclusions: 

1. - Deux ph énomènes ou, si 
l'on veul. deux modili cations impot'­
Lnnles so nl provoqués par l'hormon e 
ovar iennr . D'un e pn.rL , la disparition 
du pigm ent rouge el. cl"au lre pnrt, 
l'ex tension à touLes les plumes, de 
la barrure noire cl blanche. 

On peuL enco re nssez aisément 
co ncevoir qu e l'ovaire , pat· son bor­
mon e cir·c tdn.n Le. puisse rnod ifl cr le 
métabolisme ce llulflire des bourgro ns 
de plum e pour faire virer en un e 
autre co ul eur la mélanin e en forma­
ti on, qui passerait par rxempl e du 
rouge au noir. 

Plus difû cilc à comprendre es lla 
success ion de plum es barrées à des 
plumes uniforrr1émenL rouge-., comme 
les moyenn es co uve rtures de l'aile de 
notre s"uj eL ou ee rln. in es plum es dorsa­
les . C'eslquc, dans un e plum e barrée, 
il y n. un t'y Lhme cl a ns la form aLion de 
mélanine ; si nous lt ,a dui sons dans le 
Lemps, nous pouvons dire qu e dans 
ce tte plum r . le bou rgeon fabriqu e de 
la mélanin e pendant deux jours, puis 
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arrt·lc ce lle l'abrî c<üion deux jours, 
la r·cprcttd etai nsi de suite. L'hormon e 
ova rienn e krail clon e non seu lemettl 
virer la mélanin e, mais déd anchcrai l 
ce rythme dan s des bourgeo ns qui, 
primitivement, ne le possédai ent pas. 

2. - En langage gé nétiqn e. 
le pigme nt rouge f'emeJlc Hhod c 
Island es t passé à l' éta t récessif'. 
Comme dans les métis Andalou 
bleu .:< H.h odc Island Hed, le ph é­
notype es t conlrolé par l'hor­
mone ovarienne, non sP ul emcnl 
du I)Oint de vue seX UI'l. mais 
~wssi du point de vue n1!'ial. 

lll. - Etude morphologique 
d'un croisement a~ Leghorn doré 

··< Ç Andalou blanc maculé . 

Les a tlil11illiX que nous aVOII S 

obtenu s dan s ce croisement so nt 
ù l'élude. Nous ne connaissons 
[JaS encore les rés ultats dr l'in ­
vers ion sex uell e que nous leur 
avo ns f'ail subir. Aussi nou s ne 
tiwns pas toutes les conclusions 
qu 'on pourrait être: en droil 
d'e n Rtlendt·e. 

band e anlr' ri eure es t blruc. Utt e 
bande mo) en nr rouge, les g- rand es 
co uvertur1·s el lr s rémi ge,; f'ormanl 
une 3' hande qui es t bleue. (]u e lqur~ 

lache,; t'O tt gPs se retn<lt'qu enl dans l(·s 
plum es des f!ya ttdes r·ot tvel'lttres. 

( OQ nt16jl\elis dl\.,j,lov "''"·~"'':w(o"qh1s1 .. ; ''<Anht...l&.} 

·,yr 1 <7' n t 

~ 
1 

1 

"'' 1 

1 

1 

1 

1 

i! 

3 1 

1 

1 
CovvQrrttr-t'3 Jtb a1'IQs 

J.- Coqs: nou s avons 3 Coqs 
méti s. Leur aspect gé néral es t. 
quanl ù la pigmentation , assez 
sem blabl e à celui du Coq 1 69 
(mélis 1\udalou bleu x Hhod c 
ls Lmrl ). Leur camail es t mélang{• 

Fig. 6. Coq 169 . - Tald ea u montrant les muclili · 
ca tions cl 11 plum age après la fé mini~at1on . I. e 
ca mail rouge Jev ient bleu et a l'l ond l ; la go rge 
ne change pn~ ; tes lancettes du clos ~ pointe et 
à marge rouges so nt remplacées par cl~>< plumes 
bl eues arro ndi es. Les p lum es rouges clP l'aile 
so n t :~ u ss i remplacPes par des plnmes bleu es 

de bl eu cl de rouge; les plum es 
dor·so- lom bnires so n l aussi mélangées 
de bl eu foncé presqu e noir et de 
rouge. Dan s ces denx rôg ion s le pig­
ment rougr . uniqu ement marg inal. 
es t situé clan s la rég ion des barbes 
dépourvu es de baehules. 

La go rge ou poitrin e es t hl eu 
l'oncé chez deux suj ets, bleu cl ni r 
('h ez un aulre; ee derni et· présent(' 
d'a illeurs des flaqu es rouges dans 
q uelqu es-un es de ses plnm es. 

Les a il es sont teipnrlitcs : un r 

Hema1'que : l'un de ces Coqs n 
pré·se nté depuis odobrc 193lL un e 
c: uri cuse d6p igmcntalion; les plum es 
de toutes les rég ions deviennent 
blan ches. No us de' ons toutefo is pré­
ci se t· qu r les plum rs ancienn es 
r- es tent co lorôes; cr so nl des plnmes 
nouvelles qui pou,;se nl déc·o lor-ées. 
l\ous ne penso ns pRs qtt il y a il till 

li en cnlre l'Rsce nd ance (mère ,\nd a­
lou blnn G macttl é) et l'albini sme 
cl 8clan ché. pui sq ue clnn s sa jeunesse 
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l'animal élait t.:o mme ~~~ l' l'l' re::; cl 
que, ü'autre pa l'l , ce l albini ::; me a 
été observé dan s nom bre de races 
te ll rsq ue Leghom doré, Brc::;se noire, 
Co uco u, etc ... Jusqu 'iL pitt ::> ample 
info rmé, nous penso ns qu e cc ens e::;t 

la Poule méli s;,e el une vé ritable An­
daiou bl eu eo uduil ù p e u ~~ r que le 
coq Leghorn doré t.:o nti enl proba ble­
ment un détermina nt de mélanin e 
noir puisque, tlans œ uo ise ment. 
il produit un e Poule sem bl able à 

Fig. Î. - Coq 255. Photographie prise avant la ft' mi ni sal ion. Plumage barre e t rouge . 

acc idl'nte l et non li é aux gènes Anda­
lo u blanc mac ulé. 

:2. ·- PouLe : la Poule es t bleu 
claie , avec liséré noir pe u net. On la 
pre nd rait po ue un e véritable Andalou 
bleu. 

Discussion et conclusions : 

'l . - ~o u s avo ns cru devoir r·a p­
po r·te r ce de rnier ceoise men t clans ce t 
article à cause de la re~se mbla n ce 
ex istant entre les Coqs méli s qu 'il 
don ne et ce ux du croisement cf 
Hhode Island x Q Andalou bleu. 
Même position du pigment r·o uge. 
même bl eu foncé. L'Andalou blanc 
ma.wlé s'est comporté da ns ce cro i­
sement comme l'Anclalou bleu. 

2. - L'identité de fül' mc entre 

ce lle qu'aura it do nn ée un Coq noir . 
3. - A cause de l' a bse nce de ré­

sultats des in ve r·s ions sexuelles. nous 
ne pouvo ns savo ir si cc cro isement 
se ra ttache lui a uss i à une foeme 
d' hérédité limitée par le sexe. 

D'autre pa rt , l' inve esion sexuell e 
de la Poule no us re nse ignera sur 
l'origin e de sa mélanine. Une qu esti on 
se pose en efl et : ce tt e mélanin e noire 
e::; t-elle ce lle de l'A ndalou mac ulé 
ou bien vient- elle du Leghorn doré? 
Dans une étude peécédente nous avo ns 
montré que l' horm one ovar·ienn e 
faisait di sparaître le pigment noir 
des blancs mac ulés. Si la méla nine 
noire de notre Poule a ce tte ori g in e, 
elle doit donnee une chapo nn e très 
sombre. 
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No us vo yo ns nin si' (~ ll CO I' P- un e rois. 
toute l' importan ce qu 'un e ana l, sc 
ex périmentale prend it l'n iclc des hM­
mon rs sexuell es. 

Conclusions générales. 

Les élud es dr gén6Liqu c pratiqu ées 
sur ÙPs volailles sc révr lcnt plu s 
co mpl rxcs qu 'a ill eurs à cau se de 
I'Ltcli on dr l'hormo n1· ovarienn e 
sur Ir plumng1' . L'ô lud e d11 croi­
se nwnl 0 -r Hl1 odc Island x Q 1\n ­
dnlou lil eu montr1· un cas d 'héré­
dité co nlrùlée par Ir sex<' (srx­
fimiled ) ou mi c11 X par J'honnone 
ov arirnnc:. L'dud e d' un méli s avec: 
phi'· n o l~ p<' mi'·Ltn gr'· de· pi gment 
rouge Hh ode- lslnnd c• t d t> ba rré 
Co uco u montre, so 11 S l' innu enec 
ovarienn e. la récess i.vit( du rou ge 
r i l'ex tens ion du ea r·acli·re bn.rrô à 
des plum es qui ne l 'exLér ior isn.icnL 
pns. L'abse n<·e d'in ve rsion sex uell e 
dnns un c· r·o iscmenl 0--r Leghorn 
dor{• x Q "' ndnl ou li ln ne mnnilé 
rend difïi cil e, sin on imposs ibl e, la 
c·o mpréhcnsi on drs f'nils dr pure 
obsr n a l ion. 
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LE PROBLÈME 
DES INCENDIES DE FORÊTS 

EN PROVENCE 
par 
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du Syndicat pTo(e.<sionnel de La Pre .,se scientifique . 

Liminaire. 

. JJu ~Jidi des j oncs n.u t\'Ji di des 
P,l ~rres, de Menton aux Pyrénées, 
s elc nd dans la dou ce Fran ce une 
région d'azur et de lumi r re, nimaol 
qui alliee inYio cib lemenl l'hivern ant 
el l'cs li vn nl : la vie \ sc n1il bdle 
C~c: il e e.L t ~ ndee si ~h nq u r nn u é~ 
n y sév 1ssa tl durement un mal en­
c~ém iq~te que nos consanguins les 
C~na<lt e n s de (Ju ébec, ont avre juste 
rau;;~n nommé « le ciL aucL·c rouge ,, . 

lc1 oulù, lous les élés, des i11<· endi es 
ravagent le manteau végéL<1l pour· Je 
plus g rand dam de ln <·o uverture 
du so l. Ce lle fois-l'i ce so nl les 
Maures qui ont subi les plu s g rnves 
ffi 0 I'S Il res dU fe LI . 

, No us. n'avons pa s la JJrélenlion 
d exa mtncr dans le cadre élroit de 
la présente notice toutes les qu es tions 
que posent le probl ème <les ince ndi es: 
un rolwne y sujftmiL ri peine cl 
nous devons nous boron à un a t' ide 
ex posé des points prin cipaux dans 
lequ el d'ailleurs presqu e chaqu e mol 
no~~ s an:<'· le e1: fac e d'ex pli ca ti ons 
qu li es t 1mposs1ble de donn er. 

Cause des incendies. 

Si. de la s trate frutescente cl la 
st rate ar·IJorescenle, les boise ments 

prove n ~;au x méditermn ée ns brül ent. 
c'est parce qu ' il s sonl combustibles 
P f\1 ' nature et par définition . Toul 
y contribue, depui s les co nditions 
p édol o.g iqu ~s cl 6.co logiqu es jusq u'au 
c.am~ Le re X<'ropbtle elu maq.uis arbus­
ltf ain SI qut• des Pin s faisant mal­
heureusement fi gure. da 11S lu ; ône 
mèridionnl e. d' essence card in ale. 

Cec i pos6, inlrr'viendronl alors les 
jrtrLeuJ·1decause. Il s so nt de trois or­
dr~sénum él'és dans un sens progrt•s­
s il du P.lu s rnn' au plus f'réqu enl : 
combn slLOns spontanées- malvei l­
lance- imprud ence. néo ]i u·e nc t· -
Le prem ier f'ac leur ne d~ i {" pa s ~~·lre 
s~ slémaliqtt<' ment érad6 ù l'ause des 
ph é n~m~n es tl~ ermiqu es, ph ys iqu es 
e.l. chlmtques. tssus de la déco mpo­
s ly on du. lap1 s véî)'é lal. Le se(·ond 
n a JHma!s 616 prouvé qu ' indirec­
tement : 1l a pu r tre relevé r n effet 
d:s. hrCilots, so d es d 'engin s in ce n­
dta u'es, ayant fait long l'eu .. Vli s 
P.ar qut ? Anonymat ou alibis v6 -
ntables des suspects. ,\u co ntraire Je 
cl emier fac teur - des s tati stiqu es 
co ?t1·ôlées l'o nt démontré-- se pro­
dutt dan s quatre ving t elix pour ce nt 
des cas . 

En. fait, pour la maj eure part le 
prm~I7.Llsm.e l!wnrtin \de Pcye rimh off) 
est a lll Cr1m1nee. 
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Mécanisme et aspect des incendies . 

Poussés- neuf foi s sur dix - du 
nord-ou es l au sud -es l par le souffl e 
impétu eux du mislrnl , les in ce ndi rs 
progeesse nt à un e vitesse fo lle el par­
courent dE's superfi eie,; dr jJÙtsieurs 

par ttn atilrr· motif sur lequ el nous 
rPvi endrons plus loin 

Sur le pareour,; tles inre ndies le 
Pin. dont le boup piet' es lroussi par 
les flatTlm Ps ou do uffr par les va­
peurs ig nesce nLPs, PS I it·rrméclia bl e­
men l JWrclu : IPs Xyloph ages nE' Lae-

1-'lioto de l'auteur. 

Ce q ui brùl e par des tin a ti on. Au premi er pla n , il d1·oite. des Pins e n recrus , terrai n 
dé:à in ce ndi é. r\ gauc he . a u seco nd pla n, de bea ux l1o upp iers de Pin s e 11 
bouquet v0 uf>s ali X ll iJ rnm cs . 

milliei'S d'/1 ecLrtres avnnl de s'ruTèler 
fau le d'a li men ls. Les in e en di es de vas le 
en vergu ré on l étéq ua! i 11 6s par les Lee h­
ni ciens du Lerm e de grande suJface; 
d 'au cun :; préfèrent les appeler « de 
masse >> . A notre sens , ce lle cl erni èn• 
ex press ion ne traduit pas exa ctement 
l'as pecl des i nèenclies : cc de mass ' .; 
se mble impliquer un e carboni sati on 
co mplèle de la èOuvei'Lu rr , a lor:; 
qu 'n près le feu le paysage revêt la 
lexlut'C, d'un velemenl d'A_ l'feiJUin OÙ 

les espaces cl éso16s son l piqués d' il ob 
de verdure peéserv6s , soit par utw 
sa ule de vrnt, un abri rocheux , soi! 

denl pas à l'a llaqu r> r : Lrois se maines 
apri•s le feu il s sonl en pl ein déve­
loppement eL foiso nnenl (Barbey). 
Pour con se r ve r au bois un e Lrès 
min er· val ellt' marèlldndc, il doil (~ lre 
Lo i. aballu . écorcé el les déc hets 
in1 ;in6t·és. Les C:h ènes-li ège, dont l' é­
corce subét·o-ligneusc n'a pas 6té 
levée par démasd age ou démérflge, 
at·ri ve nl ù sc ref'oli cr et par vienn ent 
souvP t1l a insi à 6c happe e à la ruin e. 

Ce lle ph ysionomi e très xigniji­
mtine se retrou ve a près le passage 
du sin islre mflut·icn du mois de 
jttilld , qu oique les di ve rs in c:e ndi bs 
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aient été plu' secel'es qu ' a ill e ur~. Jl s 
ont e rr efl et tou ché un e aire touri s­
tiqu e eL habitée par un P population 
s0d enlai re d'un e cer ta in e densité 
Or . qui dit habita t diL rrc eumulaLio n 
de s('ori es humain es - Je règne de 
lit sal eté (Duham el) -eL nbus ex a­
ce rbés . parmi lesq ueJs Ir r;emmage. 
Lù o[r Je " parasiti sme )) - dejù 
nomm r - sévil , le fl éa u R f'ail ra12:e, 
ence rclant ('erlain s centres urbain s 
el f'ri sa nL la ca trr s~ ropb e . Malgré louL 
dt·s taches inlouchées font drs 
rnppe ls de verd ure nu mili eu de la 
désola Li on . 

:\près in cendi e tout dan t?-·e r' de 

les cendres, pou ssent drus eL se rrés, 
ri squ e perman ent. Aussi pnr la force 
mème des chose~. là où le jeu rt 
J)((S.\e, il J'f!JJ(/ .\sem encol'e, terme iné­
luctable lan l qu e se r'Cn(' on trcront 
les forma tion s combu stibJ es . 

Lutte contre le 1eu . 

:\ van l le vo le de la loi du 20 m<trs 
102'1 eo nst ilunnL .l es Assoc iations 
s~ ndi ca les communal es foresti ères, 
loul se born ait à peu près ù des me­
SI/l'es cornlmtives . les di spositions d e~ 
text es antér ieurs 1·J 8i0 eL ·18 \:J:J 1. élanl 
res tées lt;tlrc mor·le . . \l rs ures com­
batives : inl er'VP nli on de ln Lroupe, 

" Une hirond ell e ne J'a1L pas le pr1nlem1J S "· Ce r .Sac til Lén10in iso lé, 1)1/t}'(;u., ~ u uel', au 
bord elu chemin, es t encerc lé par des Pins; typ r de ho ise m r nl co mhu stibl e . 

rc tour es L éca rté pendant un e déeen­
ni e environ. Un an ~ uf'fil pour 
re ti sse r un tapi s végé tal ; en qu elqu es 
autres ann ées sr reforme Je maquis 
ignesce nL , ain si qu "' des rec r'us de 
Pin s, srmi s naturels qui , am endés pae 

pompi ers Co res li er~ sans cau cL con Ire­
l'cu x pas Louj ou r's j u d ici cu se men L 
allumés. Dans la luLLe contre J' in­
ce ndi e, le r·on ll'e-jëu, seul moyen 
de combat ejficrrce . es l 1tne rm ne à 
dnuble Lmnclurnt qni doil C· lre ma-
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ni ée pur des mains ex pe rte~ . Tel n'es t 
pas le cas et n' importe qui peut use r 
du co nlre-l"eu au pr·ix lles pires 
résulta ts, ca r il es t sau cent pLus 
dommageahfe que l'incendie Lw-meme. 
Qu ant au con cours de la troupe, 

Pomtant un e coh és ion, un plan 
d'ensemble, s' impose rait surtout cl ans 
un mass if orographiqu e homogè ne, 
expn1sion géogm phique compLète, 
eomm e celui des Maures. 

Qu oi qu ' il en soil. l'expérienee a 

Photo de l'aul eU1' . 
Ce group e de Quercus su ber n'a pas bri sé 1 'in ce n die. Il es t trop cla ir iér é el ses li sières sont 

ouvertes. Pour serv ir de ba rri ère il aura it dû être den se et avoir ses li sières ferm ées. 

passon s cond amn a ti on en faveur de 
la bonne volouté. 

Depuis la loi elu 26 mars 1924, 
les Associati ons syndical es ont pris 
co rps et ont entrepris des travaux 
de défense - mew 1·es Jl7'éventives -
consistant en l'établi ssement de 
tnmchées para j(m.J: Les travaux exé­
cutés par ees organi smes se font 
malheureusement san s aucun lien 
car il n · ~ a pas de points de contact 
entre les 1\ ssociations syndicales 
voisin es, à tel point qu 'ell es ont pu 
ê tre qualifi ées de « féodalités nou­
velles » (R. Du célmp). 

révélé d'aill eurs que les parn feux 
n 'em pèchaient pas La p1·opagrttion de 
l'incendie : leu1· intérêt rés id erait 
seul ement dans le fait de pouvoir 
mnenu rapidement des sauveteurs à 
pro.:âmité des points de dépa7' t du feu. 
Il s'avère, en efl'et, certain qu e pour 
être combattu a\'ec utilit é, un in cen­
die doit dre pri s à sa nrtissance. 
Cont7'e Le fleau decha2né Les jo7'ces 
lntmaines sont impuissantes. Pour 
Hm ener· des sa uve teur-s, les parafeux 
de v rai en l posséder la con fi g- uration 
de chemins fores ti ers access ibl es à 
ce rtain s véhi cules automobiles, pa::- -

2 
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sa nLdccc l'ail panle nombreu" points 
obli gés en ,;tti vant les co urbes de 
nivea u. Ln d wse es l. réa li ~a bl e mais 
au prix d'un fin <H1 cemelll pl6lbo­
r iqu l' , in adaplt" au x l: irco nstan ces 
éco nomrqu es . 

Dil ns des rég ions si·c lt es co mme 
ce ll e de: Proven<·e, il ) ;~ ur < tit li e tr de 
co mpléter les mesures préve nti ves 
pnr un déca lage lie l'é poq ue ll 'ouve r­
tll rl' de la chasse , ( 16

' " zone du 15 
au 20 ;~o lit ) , en !a repor ,n nt après 
ln t· lr tr Le des premi ères pluies 1 fin 
se plc mbreJ. En plein e cani <· ul e. les 
r i~qu es cl in ce ndi es so nl en fowtion 
de l'intensi té del.rr rir('ldotion sous /;ois . 
Augmenter cell e-c i es t donc ajouter 
gratuilemellt nut nnL illl péril. 

l~x i ger l'ex pli ca ti on sLI'icte de J'ar­
ticle 118 du co de fo n' ~;li e r (interdic­
tion de !m'der il rn oi n ~ de 200 mètres 
des bois pe ndanL les mois de juin , 
j uillet, ao Cil et se ptembre), interdire 
rtbsolumen t de fum er so us bois, co r­
ro borerait utilement ln prolecli on 
préve nti ve . 

Complets ou inco mplets, effi caces 
pe u ou prou, les moye ns de lutte 
qui virnnent d'è tre 6numér'és dé­
l' iven t tous de la Lacli'fue qui s'rtl­
toqiiP r1u.r ef!ets et non à /rt rrnrse. 

Si l'on faisait de la stratégie. 

Pourquoi. pui st[U e les moyr ns tac­
tiq ues sont dPfi cienb , ne pas c h P I'C I~t• r 
aill •• urs ~ou s a ' ons vu toul ;\ 
l' hr ure qu e des il ots verd oy ilnts 
éme rgea il' nt au mili eu du paysage 
b rùl é Oll qu 'ell es :-; oient les encla <v es 
dr Cluitaiqniers et de {' /u;nP.s mé1·idio­
nau.r denses eL en bon état onL fait 
/)ll.rrièn ;, t inrPndie ; e!Les ont hrisé Le 
jeu se révélant par l;\ réfeaclaires 
aux !lamnws. Ue même faço n , à 
d'aut res étages, les feuillu s tel qu e le 
Fayard . esse nce c< impérial e >> (R . Du­
camp). Il y auraitlù un fait qui se rait 
tro ublant el énigmatique, s' il ne 

s'appu ya it pas sur un e ce dain e 
ambi ance locali sée, existant enco re 
- malgré touL - dans le cadre 
région al. Les exemples co ncrets des 
forêts de la Sainte-13aume (Va r) el 
de la Ch al' treusc de Valbonn e (Gard ) 
se montrent révé lateurs. Ces deux 
forèls comJIO ées ({essences C() lfl'!'rnûes, 
méLanqées eL ({ ri qes diners. bien qtl t~ 
s itu ée~ dan s de:; co nditio n ~ di amé­
tralcm(' nl dillt' rentes . l' un e appc11' ­
tena nt ù la zone ~ il va tiqu e, ve r~ 
1 .000 mi·l res d'allitucle, orientée il 
l' ubac, l'autre dans la pénéplain e, 
aux adreb , entre 75 el 300 m~ tres 
d'a ltitud e:, ne /m iLenL flrts En les 
co nsidérant c:o mm e des .I UI' i'ivrrnre., , 
il y au1·ait , a oyo ns-n ous. li Pll de 
rec berelw r tous les endroit s où se 
trou, r n 1 des Féwti/ 1 témoins d'a n­
cien ues I'Of' mati ons c/inwcù;ues, c'Ps t­
à-dire d 'é qt~ilihee biolog iqu e. Uan s 
toute la Prove nce cc tenes pauures 
de oocrrl ion j'ores Lière » (Flahault), de 
tels réadil 's témoin s ne manqu ent 
pas. l ~ n se se r vanl d'e nx c:omme 
noya ux a utour cl est1uels le mantea u 
végé tal ex istant --si dég ead P. so it-il 
- semil mis en vrtcanres, so usteait 
à l'homm e el à ses excès, Je .ieu 
des cyc les évo lutifs éliminerait les 
esse nces régTess ives combustibles, la 
nrtl ure s'orientant J!M e!Le-mèm P vers 
.1es fins de l'ejorestation pro;n·e . 

Le but final. 

Henclre la sy lve inco mbuslibl e, ou 
tout au moin s pPu combu stible, de 
faço n à pouvoirju guler les incendies 
en les faisant plu s maniables . se rait 
su;;primer l'e if el par Ln. clutle de la 
ca11.se. Le but peut êlrP ntlrint (< en 
éloignant les Pins )) ( Flahauil). ces 
inclés im bles << Homani c.:hels ,, (R. Du­
camp), en ouvrant la porte ù la 
ve nue des « essences impél'ia les » 
adéquates; crée r' des '' fl ésen;es ,, , des 
<c Consetua toin~ n f'lturels n sortie de 
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ce n Lres de n·groupemeul des l'orees 
d~ namiqu es de IH 11alure tC' lles 
t[u'dles exis tent à L'éLa/ [fllenl, serai l 
mellre un peu d 'o nlre dan s les 
moynts J e défense r·ap<-lbles tle 
rci'H ire de la svlve. 

Pat·l:-t Lac Li~tue aduellc, par celle 
de demain si am éliorée so i L-e Ile, il ne 
se ra jamais obtenu qu e des t'l)sultals 
l'ragm1 ·nta ires Toul el'ois, 11 e pa s 
œ uvrer dans le ntdre des moye n,; 
mis ù nolt'e dispos iti on se rail Ulll ' 
faule lourd e. Il es l pos;-; ible de so uhHi ­
te.r mieux . mais il faul savo ir all c 11 · 
cire avant d(• lourb1·r du doigl les 
rés ultats d 'une stml r'y ie ' ' JIJIFOprir'e, 
cl ' un e syluonnmie m 1 ion 11 Pi 1 e. Sans 1 <' 
moindr·emenl d11 lll O ll lk \( vol er l1· 
pa pillon » • Vauban ) nous l' Il r6c LJ­
mo ns in lasS< lbl emf' nl II IZI' e.;.:;Jùilnr•ll ­
tation dans le ((•m ps el d<~ ns I'Ps p<H'f' 

Co .w~ u;s t o :-: 

Conseroe!'. r econslnri u ·, par de,; 
1UIJijJes j ol'ext ièl'e' nnLionales 1 Du­
ca mp) es t la base d'un e polili t.1u e 
fo res tière qui s'appui erait ~ 1 1r l'es­
pri t des « hommes de touj ours " 
(.J ohn Pinli1 y). 

Pense r. ag ir en « homm es clio 
to uj ours >> nul n'osr, s'y ave nturet·. 
QuC' Iques sy lvains t:o nvaiu cus, UD I' 
po ig née de sociétés h6névo les mi ­
iilelll - en vair. - se lon ce lle 
l'<ldieusl! rlit·ec live. La paeesse use el 
commode théorie elu moindre effort 
ro 11linier co ntinu e. Ua ll s la lumi ­
ne use Provence, le s gén{• rali ons 
futures porte ront le poicl~ de l' inerti e 
de leues a1oées , le _jour - lointa in 
e u co l' l~ mais s'app ror haot, Pn tapi ­
no is, lentemenL el s l1remenL- OLilrs 
so ls tro p clégmdés ne por'leronl pl11 ~ 
qu'une I'il l'e vég6 tati on s leppiqu e 
rame nan t a11X i~ t·es n6fas les d11 noma­
d isme. Au co urs des siècles 6co ul és . 
la /nl'l; l nrtl uJ'elle et jJI'Ùn itire a céd{• 

la pla 1· e a tt x IJoisemm!s ; L'f' U\: -c i 
dès ii pt'Ase nl perd ent pied deva nt 
le mrtquis ; i\11 maq u i~ ;-;u ccl' dera 
l' enne, à 1 ' t' rm e /rr l fl nde l! l ù ln 
la nde .. . le rtéxei'L. 

(ju e la di vinité c;wh6e « <Ill pr ril 

l 'holo f) ,.srroi.J' . 

Type cle ciHUa15llerai e d ··· n s~ ~Lu · laq l lPIIe 
l'ince ndi e se br ise . Le t ro1H; du rremi er 
plan à dr oi te, porte les st i ë!mal es d'un 
mauvais état. S'il était en li si i• 1·e, il ne 
r1>s islera i 1. pas. 

des in n· ncli es >>. auime les représen­
tanb de la c• Rt' s-publica >> - de 
la cbos1' commune - de la lenacil6 
des va illa nts et des fods. Il en es l 
amp lement temps.. sans quo i. 
dema in , se lon le mot de l' émin ent 
spél éologur Martel, c'es t : !rt mru'Cl1e 
ir. lrt f11ne ! 



DANS LES SOLITUDES 
DU GRAND CHACO 

par 

J. VELLA IW 

Co1 '1 'P.'?J U11dOHl du .Jius éum . 

Le pass<1ge à trave rs lîi urope dtt 
groupe de Mennonites allant s'établir 
au Chaco paraguayen . puis la guer rr 
actuelle onl att iré l'allenlion sur ces 
vasles contrées enco re peu co nnues . 

Au dAh u! des host ilités j 'étais dan s 
celle rég ion , éludiunl la faune et les 
tribus indi ennes du Paragua). Même 
alors, un ' oyage nu Chaco n 'éta it 
pas facile à organiser. Mon projet 
primitif de remon ter soil ll' rio 
Co nfuso, so il le ri o Pil<:on1ü)O pour 
me dirige r ensuite ve rs le ;\o rel en 
suivant lu ligne des for'litts para­
gua ye ns , so uleva bi eJJ des dil'fl cullés. 
Muni de loules les autorisations 
nécessaires, j 'al.lenui s pendant plu­
sieurs semaines l'orga ni sa ti on d 'un 
('OIJVO i qui nc padit pas . pui s l'a nivt'·e 
d' tt ne chaloupe éc houre dans le Con­
fu,_; o, cl qui n 'a rriva qu e deux mois 
plus tarcl. 

IJ es ('Ompalr ioles élablis at t Chaeo 
argentin, la l'ami ll r .Jojol , m 'o!Jrirenl 
de me faire conduire par la rive s ud 
dt t Pil coma yo jusqu 'r n fa <.:e du 
prl'm ier fortin para?;uayen d'où il 
se rait plu s fa cil e cl e continu er le 
voyRgc. 

Tan di s qu e leC ha co argen tin au sud 
du Pil<.:omayo es l relativement peu­
plé, la rive paraguay enne es t désert e. 

Le voya~:e sc !il en ('bar~~ hn·ul< 

se ul véhicule poss ibl e da ns ce lte 
conlrôe. En a rrivanl clll fortin Géné­
ral Bruguez, avec ttll se rgen t para­
gua)en me se!'Va nL de guid e, nous 
n'avo ns trouvé que deux l'cmm es; 
le se rgcn r com mand ant le l'üt·lin et 
ses soldats 6Laien 1 partis en expé­
dition. Ce premier poste se 1·éduisail 
à deux r·anc hos de pisé en mauvais 
éln l, occ upés pa t· cinq hom111 es . De 
là, toujours en clt ar· à bœufs nous 
avons gag né le l'orli n Général Delgado 
encore sur le Pileomayo, pu is lra"cr­
san l dr vasles mé\rais nou s avo ns 
alleinlle Confuso el le gmnd l'odin 
du Goné ral Aquino, siège du c:om­
mandnnl de toul le secteur sud du 
Chaco. 

La région du Pilcomayo et du 
Co nf'u so es l semb lnbl c 8 ce ll e qui 
bord e l1· rio Paraguay sm un e pro­
fond eur mo ye nn e de 200 kilomètres; 
c'es t au ssi la plus déso lée et la plus 
inhosp itali ère elu Chaco. D'imm enses 
mart'•cages plnnlés de Palmi ers , les 
V'lmrtres, a. lt ern cnl avec les grandes 
lil glln c:-: el d e ~ prairi e~ in ondées . 
Pendant la sa ison des plui es, de 
janvier ~~ juill r l. loule la co ntrée est 
co uved e d'eau ; les communi ca tion s 
enlre les forlius 11 e pcuvenl se faire 
q11 'avel' des bœu l's po_rteurs el souvent 
mêm1· en canols . 
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r.a rte du Pa ragua y avec indication des itin é ra ires du Il' .J . Ve llat'J. 

Pendant la saison sèche l'aspect 
esL différent. Les palnwres res lenL 
to u,iours humides, mni s les g randes 
pra iries et une partie des lagun es se 
dessèchent. La terre dut'cie par le 
so leil se fend, les roseaux des marais 
se flétl'issen t, et seules quelqu es 
mares gardent un peu d'ea u boueuse, 
vase liquid e plus qu 'eau potable. 
Presque tous les fl euves so nt à sec ; 
le Pilcomayo et le Confuso n'ont que 
très peu d'eau, fortemen t salée. Le 
mara is s'es t tramformé r n d(;Se rl J e 
la soif. 

Tous ces lerrain s so nt im prégnt;s de 
sels minéraux . Pendan t la cru e, 
l' eau des fleuves es t douce ; à mPs tlre 
qu e le llt' nivea u baisse, la co nce ntra­
li on des eaux en se ls nugmenlP : 
ell es dev iennent imbuvables et mi"me 
impt'Opr·es à la vie . Quand l'ea u 
atte int un ce rtain degré de sa linilé, 
les Poissons rommencen t à mou t' ir 
en masse, cs pÈ'ce pa1· es pèce. Sans 
se décomposer entii>L'ement , plongés 
dan::: cctiP Pn u sa l6e, il s vont S<' 
dépose r en bancs épais , peu à peu 
reco uvertsd'allu vions , dnn s les co ud es 
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du !l euvr. Le~ L1gunrs dont J' e;w rrste 
douc e S<'I'V ent de Vi\'LCrS Oll Sl' l'OI1SCI'­
ven 1 <k no rn breu,: pc; CS]Jt~n·s dr Pois­
sons qui dr L1 pnssent. dan s IP l'il ro­
ma)O d 1<' Co nftt so dt's q ue les prc­
mi,-. re~ pluies on t tliminu(' la snlinil.0 
des ca u\. 

Type de r'nn cho sur les Lor·Js du Hi o Pura­
guay. Les murs so nt Faits de bambou s e L 
d e te rre; ce ge nre cl P co nstru vtion es t 
appelé au Paraguay" mur fran çai s " · 

Les for li ns <k l;1 ré~ ion , Dr lgndo, 
Pu er to 1\lnria, Aquino. Cr nes. Cabal­
lero , so nt s ilu 6s au vo isinage de 
l'Estero PaJiilo, immense marécage 
infran chi ssn hle, o t'l sr perd ent les 
caux du ILwl Pileom ayo : !•Il es en 
re~sort e nL p;îr troi s hra s difl èrenls : 
ee lui dtl sud ou brn s prineip;il: ce lui 
du rentre formant le bras nord du 
Pilroma) O, re joignant le prC~c t" d rnt ù 
till e centainc de kilom i• trPs plus bas ; 
r n fln <Ill nord, le Conf'uso qui ~c j clte 
dirrclem enl. dans le Paraguay. Sui-

Yanll ' imporl;în ce d r~ Cl' ues, l e~ ea ux 
pnssenl Lanl6l pnr 1111 bras, lanlôl 
par J'autre. Le cottrs cil- ce~ bras esl 
lui -mf-m e variablr; en ·1926le f'orlin 
Aquino dail au bord du Conl'uso , 
qtti actuellement passe à 20 kil o­
mètres plt1s au s ud. 

Le mol de fortin évoq ue l' id ée de 
pclils Ciîmps retra uc:hés, bi en défen ­
dus e l ÏOI' Iifî és. A mon passage , 
les rAn co nlres de patrouilles boli­
vienn rs el parl!gïw ye 1111 es é lai enl fré­
qu ente,;. ma i,; les l'orli1J s éLaielîl" 
l'II COI'e da ns des co nditi ons bi<·n 
pi!uvre~ Le ravilailll~m e nl à trav ers 
l< ·s mar;lis se l'a isa il len tement et 
irrég uli èrrm cn l, ù plusieurs n1oi s J e 
distance; so uve nt , surtout dans les 
1wLils fortins , les vi, r es mnnquai ent 
d les soldais viva irnl tle r:hass(' e l de 
pf·che. Le.s grn nd s l'orlin s d '. \quin o 
ct de Nnna\nl pos~t~daiPnt elu bé tail 
viva nt , rnais r iz hnri co ts, ~ u crr , 
biscttils el mt'·m e sr i l';li ~aic JJt qurl­
qu el'ois dél'aul.. 

La pJupllrl des I'OI'Iin s sc rédui­
si! i< ·nl il un. deux o u lrois ranchos 
lr i·s petits , e n p1 sc, co uvert s de 
pllill c . O('(' !lpés pa1' un cn porn l e t 
qunlrc ou ciuq homm es . Un li r u­
l.cnl!nt e l lrois se rgen ts com ma n­
dat cnl Aquino, l'o rlin prÏPI'ipal du 
sed eur sutl dont la gamison dait de 
(î() hommes Là se ul ement le se rvi ce 
dP garde e l de patroui lles é!Jit 
1'<\!:.!;ulii·rem ent fnil . mais les souliers 
l'l ~ lrs uniform es n 'ava ient pas é té 
rC IIOUve l é~ depuis un an el tombHi ent 
('n lambeaux . Le ravÎLiîiiiPnwnl en 
ra u r~ l. un des points les plu s 
<16lif'al.s i!U Chnco. La plupart des 
fortin s sont 11 lim enlés par un e lngun e 
voisinP ou p:w des m ares creusées 
rn Ire l e~ ranchos. C'est pnr manqu e 
d\'ntl pola b ir que hea uco np de 
hlrssés sonl morle; , égarés diîns le 
Cll<~co, el qu e Boqu erc'm e t .\rf'r ont 
dt'1 capitul er . 
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1:am i lie m étis J u l'a r;lguay 
!mélange es pagnol X in d ien gua rani ). 

L'armcmcnl Üt;S rorlin s 6Lail des 
plus r6dt1ils . "\quino possédai! qu alre 
fu sil s milra ill e tii'S; nulle pa.rl il n'y 
avail de rn ilraillcuscs, ni de ecUlOn s, 
ni d'avi ons. Le serv ice de snnl6 était 
nss uré par qu elqu es inn ,·m ic,·s, sCln s 
médec in s. 

Au nord du fortin Genes, aprè·s 
a voi r Lrnvcrsé .j O kilom È' lres de 
profonds marécages, l 'as pec l du pays 
change; le lerrain se relève légi·r8-
menl. devi cnl sec , LJ'!'· s sec même, 
bi enlàt. Les j ')( l (mrn·es fonl pl ace à de 
\ï'tslr s pra iri es parfois un peu maré­
t· ngeuscs ('o up(·es d 'll ols boisés Lrès 
secs cl Lrès épin eux oli nbondenl 
les Acacias. les Alga robes (PI'Os'Jpis 
sp.), le,; t.}ucbrac hos .. le Pa lo-snn lo rl 
les Cac·Lus: <-:ampos lri slcs, ù l' herbe 
brù léc pn r le 60ieil et le se l du Lerra in ; 
bosquets hos til es héri sst' s d'opin es ! 
Les l' ui ssenux - on ne peul parl er 
de l'i vif>t·cs- cotd ent <111 l"ond de 
Lran ch6cs profond es de qu elqu es 
mi•lt·es simulant de pelils cano ns : 
leurs enux so nl s::tl ées. Plu s au nord les 

ilols boisés prenn en l davantage de 
développement jusqu 'il form er un e 
grand e f'orèL conlinu e, lri•s sèche, 
san s eau. Ma is ô l'es l. Je long du l'i o 
L' nrag un), on relrouve touj ours la 
première zon e dr palrn ares e l de 
mar6cnges. 

Dans la pnl'li e moyenn e, sèche 
et co upée d ll ols boisés, se lrouvenl 
\'a lois H.1 vnroln, Mari sca l 1..opez. 
Sam a kl a~ . .\ annwa , Saavedra , A l'CP. 
To ledo, Boquer<'>n , or1 l'on sc· bal 
actu r ll emcn 1. C'es t la ~ e u le !'{·gion per­
mellilnl d<·s mouvements ck lroupcs . 

Le forlin dr Nnna\\a t'•lnil plus 
impor lnnl qu e les précéd r nls. IJnnlre 
li r ult•nan ls cll :J O homme c: l"orm nienl 
la. gnrn iso n. 

Types pa ragua ye ns. I. e ,·ieux ~J auri c i o , un 
des guid es de J. V ~> l l a rd au Pa raguay, et 
deux de ses enfa nl s. De nombreuses fl eur.; 
ont élé pl acées elevant le ch ef de ta mill e 
Ll onl l'aui OI' itA est tr'ès res pect6e chez le ' 
lrabiLa~1ls de l' in téri eur. · 
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Jamais dans ces l"od ins on n'entPn­
dait ni clairons ni lambom s. Le so ir 
les petits soldats paragu aye ns se réu­
nissaient et ehantaient des ai t'S gua ra­
nis au son de la gu itare, tout en 
faisant circu ler la bombilla de maté. 

Les Moustiques so nt un des plus 

,_ 

Depuis le début des hostilités la 
situ a ti on des for tins s'est beaucoup 
améliorée . 20.000 réservistes sont 
venus renforce r les lt à 5. 000 hommes 
qui occ upaient le Chaco ; les fortin s 
ont été entourés de tranchées, et 
les prin cipaux armrs de pe tits canons 

llne es tancia du Cl1aco argentiu : Toldo-cué, un des de rni e rs é tablissements p rès du 
Co nfuso. La maison, simple liangat· av ec J e ux pe tites c hambres e n pi sé . es t couverte 
avec d es troncs de Palmiers rend us lo ngitud in a le me n t Lle laço n à lo1 m e r d es 
d e mi-goutti è res qui so nt disposées co mm e d es tuile~ 

grands fl éaux du Chaco. A chaqu e 
beure de la joumée et de la nuit 
appara isse nt des es pèces diflérentes. 
rivalisant de féroc ité. Il n'es t pas rare 
en voyageant à cheval de compter 
jusqu'à dix Mou stiques posés en mème 
temps sur la main tenant les rênes. 
Imposs ible de 1lormi e sa ns mou sli­
quaiee, objet que les soldats demRn · 
dent avec le plu s d'instance à leur 
fam ille. Vers le soir et le matin des 
nuées de Mo ucheeons minuscules, 
à la mül'suee très douloureuse, k s 
Polvorines, assaillent les hommes 
et les animaux et mt;me la f"um ée ne 
perme t pas de s'en débanasse r. 

et de mitrailleuses ; des hOp itaux et 
ües po:>les de seco urs ont été créés. 
Ma is le ravitaillement est touj ours 
dirti cil e et les épidém ies , palu disme, 
typhoide, dyse nteei e joinles aux fati­
gues du climat r ont au tant de vi elimes 
que les co mbats. Les Boliviens, habi­
tants des hauts platen tl X, so nt à c:e 
po int de vue en situation d'infér-io­
rit é m:tequée par rapport aux Para­
guaye ns habitués ù la vie rude de 
l'intéri eur 

Les Indiens Maka. 

Dan s ces vas les et inhospitalières 
so litudes plusi eut's tribus indiennes 
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co ntinuent à mener leur vi e primi ­
tive . Quelqu es un es sont entrées en 
contact avec les civilisés et déjù Ull 
certain nombre d' Indiens Lengua et 
Cltamacoco travai !lent co mme peo n es 
dans les es lan eias situ ées le long du 
rio Paraguay; mais plus ùl ' intél' ieur 

premi ère fois. Leur so rcier vena it 
de leur faire quiller les bords du 
fleuve où plu sieurs des leur·s éta ient 
tombés malades pour ~ 'ê tre nourri s 
de Poi sson s à <lemi pourris. Ils 
ehemina ient en longue li le à trave rs 
les marais; les hommes portai ent 

Le nou vea u pos te Mar isca l Lope z pris el rep ri s par les parag ua yens e t les bolivi e ns 

a u cours d e la guerre actue lle. 

d'a utres tribu s so nt r es t6e::; très 
iso l 6e ~. Pnrmi ces dernières la lr' ibu 
des ~lakn qui par suite de so n éloi­
g nement a co nse rvé intac tes toutes 
ses co utum es, es t un e des plu s re­
ma rquables du Chaco paraguayen. 

.\u nom bre d 'environ un milli er , 
les Maka vivent dans une dizain e de 
villages entre les r io Co nf'u so el 
Monte Linclo (voir croqui s géog ra­
phique ci-joint) dans la vaste zone 
de JHdnw res et de marécages s'é ten­
dant entre ces deux fl euves. C'es t 
un peu au not'cl elu Conf'uso, à une 
so ix11ntain e de kilomètres elu fortin 
pa rag uaye n « Général Aquino 11 qu e 
j'a i r·enco n lré ces 1 ndiens pou,, la 

leur a rc et leurs llèc bes, tandis que 
les femm es ployaient so us le poids 
de grands fil ets co ntenant en plu s 
des enfant s lous le::; objels dorn es-· 
tiques. 

Le Maka es t un de::; plus beaux 
t~ pes cl ' l ndi ens du Chaco. L'homm e 
es t très grand- beauco up dépn sse nt 
1 m . 72 - fortement charpenté·, de 
teint très fon cr. La femm e plus 
petite, es t très g rasse dans sa jeu­
nesse et assez ag réable ; ell e se 
llélrit vite avec l'âge et les vi eilles 
femmes devienn ent squelettiques et 
hideuses. Tou s ont le visage tatoué 
et so uv ent peint en rou.ge avec le 
roucou. Les Makas so nt enti èrement 
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épilés; poi ls du eo rp~. bar lw, mous­
taches, so urcil s. (' il s. sont nrrach(·s 
à l'a id e d'un e petite pin ce qu e les 
homnt cs co nserve nt touj ours dan s 
un snf' suspend u r\ leur c·ou en 
même lemps qu r lctll ' pipe, un 
morcPn u dr Lclbiil' cl drs aig uill es r\ 

aulottr d L·~ rein s un e eo uv ei'Lurc de 
lnin e; les l'emlJles por tent un pag ne 
analogu e, ma i ~ en cuir de Chc VI'euil 
orn é de dess in s géométriqu es rouges. 

Pendnnt trois m ois, en co mpngnie 
d ' un g uid e pnra~uaycn. nou s avo ns 
véc u <lt t mili r u des Makas. dr ln vie 

Vil lage Makn , dans l'a pri·s-m idi ; les femmes , vl'tu;;s d 'un pagne en crin de Cl1 evreui l, 
enroul é <~ Ui o ur des rr1n s. vaquent à leurs mult ipl es occup at ions . !. es h umm''~ 
po rtent autour drs re 1n s un pagn <· ou un e co nve rture de laine. ti ssés pa r le, 
r~ mmrs, se cli au fTent en fuma nt . causant et _jouant près d u feu . .\'oter co mme 
so nt a ppa rent s lrs éno1 rni;S di sques d'oreilles drs hommes. 

saig n(!c' en os. Seul s les (' hefs cl les 
sorc iers gard enl qu elqu es poi ls cla it·­
sr més au menlon. Le malin , mn 
cn ban e étnit lou,i otii'S remp li e d ' hom­
mes ct de femm es ve ntts dans l'es poir 
d'obtenir des cnd ea u.\ ; pendant qu e 
les un s s'épi laient , les nu tres~ cnlc·­
va ient mulu ell emeull cut·s poux. 

Il s n'o nt pas les li.· vt·cs perforées, 
mais ils s' i nlt·od uisen L cl ans le lobe des 
oreilles ttne grosse rondell e de bois 
alleignanl û el 7 cm . de diamètre. 
.l e gagnai l'<lm ili é d' un so rcier en lui 
donn anl deux ,_,elites boiles de cirage 
vides qu ' il inlro rluisil auss itol dans 
ses oreilles <\ la pln ce de ses di squ es 
dr bois. Les homm es s'e nroul ent 

même d(' ces 1 nd iens. Ils sc mon­
trèrent hos pilali ers. ma is r n échange 
du moindr'~ obj el demandai ent de 
gros cadPa ux sa ns d 'a ill eurs sr rendre 
compte de la va iP. ur drs c· hoses: po ur 
tt ne co uverture un Maka me detTtand a 
!Tl ün Ïu s il , ou mon chrva l ou un pelil 
s ill ld de vin gl c· in q cen tim es ! JVI;1 

paco lill c hi en l'our11i e, m iroirs. (·o l­
liers, ve rroteri e, élofl cs. me pr rmi t 
de réunir un r bcll ero ii Pcl ion d'obj ets 
Maka s. La g rand e <lif'fi cull é du débul 
f'ul de n011 S C'O tnprendre. Mon g uid e . 
dont la la11gu e prin cipale éla it le 
gua rani , parlail ttn . pcu l'espag nol. 
Les Ma l, ns ne comprcnn enl pas ce tlr 
langue e l se ttl r menl quntre ou r in q 
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d 'e ntre eux Rvaienl appri~ qu clqurs 
mols degunrnni. Ce ful suf"fi sanl po111' 
établi r un premi er voe<tbulairP. jl)al\a 
el par la suilr je ré u ~s i ;;; assez vile. ~L 
ln g rand e adrni eaLion dr mon guid e, 
ft m'e nlendr·p Jirecleme nL ave1: les 
llldiens. leur fam iliarité 6LaiL ex ­
lrê· me . . Il' nt• pOi lva is faire 1111 pas 
sa ns t'- lrl's ui vi de 8 à IIJ personnes, 
l'l' qi1i , ù !'erla in s moment~. dnil 
quelqu e peu ~ènan l. 

Les Nlakas viven !. par villllgcs dt~ 
50 ù lO O individus. Leu1's hull rs 
lo ngues. basses eL éLroiLes. fait es J e 
pa ill e el de hrn.nehagrs st·rven l il 
plus ieurs l'nrnilles. Ces vill ages son l 
d'ord inaire l'od sn les . 

La <"hnssr d la pt\<" he s0 11 t lt·s 
occ u pnlions pri ncipalt•s des homnws 
l'our <IPP I'OC hN 1'"\ulruch e, ils st· 
!'O uvrent de IJran<:IHiges el s·avaiH't•nl 
ù gcno11"X _j1 1squ ' iL porléc· cil- lli•c· l11· . 
lk la peilil !le 1·el OisPau ils f'on L dt ·~ 
outres pour ronse rvc r l'e au r l IP 
Ill i c 1. 

Il s possi·denl de Lri•s pelil es pl ct n ­
Lll ions dP labae el de co urges . 
lou.iotll's lri•s insufïis;tnl es el l'Ol1t l a i ~­
sP ol de nom hi'P ux l'ruils cl r;winl's 
~;wvnges ; ma i ~ souvenl q uand ln 
r· hassP il élt'• mn uva ist·, il ~ mnngenl 
drs lguant·s ou mt\ mc des SerpPn 1 ~. 
Ct · sonl enco re les femmes q ui li sse nt 
de bell es co uvertures el dt·s cei11 lun ·~ 
de laine sur dPs mèlins lr i:•s pril1li ­
Lil's, qui l'on t de g rands sacs en fil d 
po ur ('Onse rvN lous lr 11 rs ob.i el~. lt·s 
.VJa ka s ignoril n 1 la Vil n 1w ri e : t• ll t·s 
s'occupe nt <tu ssi dt·s pnfa nls . pd·­
pare nl la cui sin e. von t cher!'h er Lri•s 
Join l~' s Choux palmistes. un d t> lr urs 
pri1H.: ipa u-x aliment s, le bois, l'ra il. 
de . . . Henl1·é dt' la chasse, l'hom m <· 
ne f'a il pre,;que ri en . Il SA co uchP, 
av ive ,;ps peinlu i'E'S . mel st·s co lli ers 
de denls d'nnimau' ou de ve rroteri e. 
ses om enwnls de plum rs, elr· , puis, 
Il' so ir . il l'l' joint. Ire; a ul rrs homm rs 

Hil Jt1ili eu du villa gt' el loul en 
l'um n. nL. il s t'il use nl ou joue 11L ù des 
.i <' u ck h<tsnrd de 1<1 plus grand e ~i m­
plicilr. ljJH 'I qul'f·ois on les voit pré­
pa rer dt•s <liTS ou dt•s fli,c hes, rat·com­
modrr cie-; \'aleb<tsst·s ou l'ail'!' de 
~ross i i·res p o l e l' i"~. 

.\ii prinl t> mps . quand ml,ll' issrnl 
lt•s ft ' li il s dt•,; 1 l;dm it•rs el dr J' .-\lga roba 
t Pm .,·n;,is di vr rs ), il s f'é l i• IJ rrn L d1•s f(• Les 
de boisson. Les fr tl ils sont ren~t·illi~ 

l<' emm es ~l nl<a " i!:nruhi.ll. ~l aknk i , ; ce ll e 
de ganc; he es l vr'·lue se ul ern rnt du pagn e 
J e cr in; ce ll e de dro i le, femme du chef 
de village, a r eçu un e rl 1emi selle qu'e ll e 
po 1' le par - dessus son pagne. 

par lrs l'emmes qui les rnù che nl el 
les crachent dans de g rnn des ca le­
basse~. Les hommes les mettent ù 
l'eJ'menLer près dil l'r u en ~~ a.i oulnnl 
de l'ea u r i du mir•l. La préparHli on 
dr' er ll t• boisso n. ln l' hit·h a, durt ' un 
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ou J eux jours. Quand elle esl prde, 
les hom111 es se réunissr nt au cr ntre 
du vill age sous un léger abr i de reuil ­
lage el <.: ommenœ nl à boin• dans de 
peliles éc uelles circul ant à la ronde. 
Au bout de plu sieurs heures a[Jpa­
rai ssenlles premiers sigue,; d' ivresse . 
lis padettl tous à la fois à vo ix haule, 
se uéfi ent , t.: hantenl. pui s fini :-senl pa r 
s'endormi r. Les l"emmes el les jeun es 
ge ns non mariés regardent sa ns boire 
ni prenure part à la fêle. 

Les ~o irs de clair de lune, les 
j eun es gens des deux sexes se réu­
nisse nt pour cla 11 se r. Ils se tienn ent 
pa r les épaul es el se place nt sur deux 
li les se f"<tisanl vis-à-v is. Au son d 'une 
mélopée so urde et saccadée, sans 
paroles , une des fil es avance de 
quelques pas, en rmppanl f"ortement 
le so l avet.: les pieds, ta ndis que 
l'autre fi le rec ule d'autant en sens 
<.:onl t·nire, pu is le mouvement se 
renverse. Ils exécutent auss i quelques 
autres li gures, rondes, défi lés , Lou­
jours sur- le même r ythme . Les 
lw mm es elles femmes mariés acL·om ­
pag nent les da nses en frap pant en 
cadence dans leurs main s ou en agi­
Lanl des go urde,; remp li es de gra in es, 
ra isant un bruit in f"cm al. 

Les n ui ts so nt rarement <.: a im e~ 
da ns un vill age }J nka . (Juand il 11 ' y a 
pas de da nses , on enlend un bourd on­
nement continu : c'es t le so rcier so i­
gna nt quelque malade. Leur mt;de­
cine put'ement sy mbo liqu e n'utili se 
aucun mécl i<.:ament. Le so rcier réunit 
quatre ou cin q aides el l'ail allonger 
le malade dehors, sur un e couver­
turc. Tous s'accroupi ssent pri·s du 
palienl et commence nt à bourd onn er 
la b o u ~.; he presque collée sur son 
corps. Le bourdonnement va tou ­
jour:; en s 'élevant ; parfois [ls s' inter­
rompent el tou s ensemhle sucenl 
la partie malad e. Après qu elqu e 
lemps de œ suppli ce, le pa ti ent 

tombe da n ~ un t'>li! l d"b ébéluJe pro­
fonde. Le so rcier le déclare guéri , 
quitte à rept'e nrlre la cure un peu 
plus tnr-cl. 

[A' sorcier jollt' cl'a ill eurs un très 
gr·an1l r6Je cht• z les Makas. Il es t 

Beau typ e d ' homm e Mak a : wé n itl a . qui a 
se rvi de p ri n cipa l in for ma teu r à J Ve ll ard, 
lui donn a n t de nomb reux r en se ignem ents 
sur 1eR usages et tra ditions d e la t ri bu. 
Com m e touscles hom mes, il por te les che­
veu x atta chés sur la n u qu e, e t d 'énorm es 
d isqu es de bo is da ns les or e i Iles. Il se 
montre tr ès fi e r du ves ton qu 'il vient de 
r ece voir e n prése n l. 

médec in. magicien, devin , prés id e 
aux naissn nces. nux entei'remenls, 
consulte la di vin il é, clc . .. Hien ne 
se l'ait sa11 s sa permission et un 
Indien vo ul ant se mariet' ne demande 
pas l_a femm e à ses parents , mais au 
so rc1er . 

Tous ce ux qui onl vu le Chaco se 
sont. dPmand ô si des t'égions aussi 
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rl éso lées valcrll les pe rle ~ lrumain es 
el les rl ésastres éco nomiqu es provo­
qu és par la guerr·c. Les meilleures 
rég ions du Chaco possèdenl d'exce l­
lents pillurnges salés OLt le béta il 
se développe rnpid emenl ; mais les 
Chevaux ne peuvent y vi vre. décim és 
p<~r la trypanosomi ase 1 mal de .,;ade­
ra~ ! et après qu elqu es mois de ca m­
p<t g nc des r·ég im enls de cavalerie 
pa rti s avee trois ciH· vnu x par homm e 
élai,·nl enli r rcmenl démontés. Les 
l'orr ts sbcbes du nord so nt ri ches en 
Qu ebrachos C'l a utres plantes indu s­
tri ell es. C'es t g rùcc au chemin de 
fercl ' ull des d ablisscmcnlsex ploilant 
le la nin de (Ju cbrar ho, Pu ~· rloCasado . 

qu'au début de la cam pag ne les Para­
guaye ns onl pu franchir la premi ère 
zone de mnrécages el _j eter toules 
leurs forces sur Boqu eron rempor­
ta nt un e séri e initi ale de v iclo ir·c~. 

Les Menn onit es sc so nlin stallés dans 

ee lle même région enlrc Casado cl 
Boq uerou ; ils s'oce upenl d'agricul­
lure et surloul de co lon , mais ils so nl 
lrop loin du fleuve el leurs 6Labli s­
~ em ::l n ls progressen l pe '' . 

Pourles Boli viens la ques tion du 
pétrole es t un des grand s motifs de 
continu er la guerre; ils ont beso in 
d' un pori en cau profond e sur le ri o 
Parag uay. 

Pour le Pamguay la ques tion du 
Chaco es t un e ques ti on d'a mour 
propre nati onal. bien légitim e, plu s 
qu ' un e ques ti on économique ; il ne 
ve ut ni ali éner ni se vo ir en lever un e 
parce lle du lerTitoir·e qu 'il croit 
lui appartenir. 

Sur· ce LLe qu es ti on des rlro its 
his toriqu es drs cleu\.. belligéntnt s à 
une pin s ou moin s grand <' parti e du 
Chaco . la corn miss ion cl 'a r·bitrage, 
qui finira bi en par sc réunir un jo'ur, 
pourra seul e se prononcer. 



CHRONIQUE DU CINÉMA DOCUMENTAIRE 

"KAYAK" 

La !Jl'Oj etliou t! ' 11n lilrn doc umell­
la ire es l, de nos .i uurs , un événe­
menl. .J e p<~ri L· d'url gra11d d oc, um(~ n­
ta iee nous tran sport ant dan s d(•s p<~ ys 
et au co ntad de popula li o11s exo ­
tiqu es, el auqud on rése rve la pre­
mii> re pla ce dans le progTammL' d 'une 
sa lle ou d'un << s tudio » ; d 'un gra nd 
doc urn eutaire reloulanl a i11 si ln niai­
se rie, la vul ga eilé, la pi i•ce de th éà­
lre ou le I' Ol11il ll dél'ortn 6s, l L~ skelcb 
de musi c-hall , qui domiiJ L'nt , hélas, 
clans ce que nous oll'r·e J'éc l<ln 
auj o 11 i'd ' b u i . 

Le<< documentaire >> peul se ci<ts­
se r , du res le, en <:.a lé'go ri es se lon so n 
es pril , srs tend an( ·es ( 1 ). Il y H le docu­
men t, purement, s lride n1 enl géog ra­
ph iqu e d ethn ographiqu e, reportage 
so bre essaya rll de donn er 11n e sy n ­
lhi·se des cliflél'ents mili eux q11 'o llre 
un p<~ys cl de la vie des h<tbilFtnt~ qui 
le peuplent. 

Il y a le documentaire roma ncé ;\ 
l'exct'•s, qui s'n dorn e J e su hlcrluges, 
d 'a l'lifiœs. dP mi se en sci·n e ridi­
cul e, d oc, urn r~n la ir \' truqu é, peupl é 
de contre-se ns, sn ns pa l'i er des imbé­
cillités qu e débite le cO illl11 <· 11laleu r 
po ur Fl n ! use r· le p11b li <:. . 

.VIais il ex iste, 011 il peul exi str r . un 

(1) J e lai;;se d é libé ré m e nt de cùlé , iri, le filn1 
doc"me n la i< ·c scie ntifique o u d 'c nse ign rme nl. 

dowm enLairc ro m<~ncé qui se juslill e 
plein ement , qu'on admire saus ré­
se rve, q1 1and l'intrigue se li e éL roil e­
ment el vé ridiqt~t • m e nt H U mili eu, 
s id entifi e au x mœurs où ell e se 
d~ ro ul e, quand ce tlr intrigue, co mme 
l'a s i bi en· dit le professe ur Hivet 
dans sa prése 11tation de l\A. Y Al\. es l 
"comme un filigra 11 e à peine vis ible 
dans la tram e de l'œ uvre. » 

Comb ien avo ns nous pu aclm iter 
de dorum enlaires de celle catégorie, 
depui s ,Vmwu/,;, depuis la lumineuse 
page de Moanna! Bien peu, ce rtes . 
Car ri en n 'es t plu s diffi cil e qu e cie 
réa li se r un tel lil m . .\fous somm es 
loin ici, elu déco r en ca rton pùl e, 
d 'artistes quittant la s<:.è 11 e pour· 
laire trois tours dr.vant la came ra el 
eerc vo ir le néo-qu a lifi calilcle veclelles 
ou de s ta rs. du médi oc re arlifi ec 01'1 
la hàlive ex ploitati on du einôma par­
la nt a fait eélrogntd er , dan s la plu­
part des cas, ln producli o11 actuell e. 
Tec hniqu e, habileté ne sulfi se nl 
point. L'o pérateur doit èlt·e impr<'­
gné de l ' utmospM ~·e. chnn grantc co l 
diffi cil e ù sa isir , d11 miiieu, il doit 
enco re <:o mpr·e ndrc el èO nnnilre. 
dnn s leurs détails , le genre de vic, l'l 
sou rythm e, des peuplades pnrmi les­
qu ell rs il << tourn e •J . 

Et apri>s tant d 'e ll orls, de pFtli encc, 
de co nn aissa nces libér<' es et il111s-
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ln'e:;, L:u tloL:umenlaire id éa l es l· il 
a~:; uré de vo ir le jour, de suivre, 
clans les :;a ll es, la l:an ·ièt'e nor­
male du plus in signilinnl des film:;·? 

lion move nn c donl on l'a breuve. 
l:: t vo iL: i. pr8L: i ~L' rn c nl. un aulrc 

n ~p ecl de l \~vé n e me n L don L nott s 
parli ons au débul : c·es l qu u le 

•· K A YAK · - Les fern mes com;en L les praux elon! es!. fa iL le kayak. 

No n. ce rtes. ca r le doc.; um cnlaire f'~ l 
frappé d'os trac isme. Le publi (' - le 
pa ti ent publi c - vo us répète- t-o n, 
comm e un luiL- moti'', dnn:; 1 ~ ~ ~ 
sph0res du cin éma indu stri el, a 
(( horTeur du doc umentaire » -

et 1 on pense qu ' il es t assez hèle 
po ur êlre sa ti sfa it de ln pro du e-

directe ur du nouveau studi o qui 
Yient de s'ouvrir sur ln ri ve ga wh P. 
a fait le gps tr d' in augurer ~"'a sa ll e, 
avec un donfrrt enlaire q ui constitu e 
la pa rtie ce nlt·a lr' du programme et 
n 'hésite pas ù dt>da rer qu'il co nti ­
nu era cla tb l'e lte vo ie. S' il ·a honot'é 
a insi le publi c, je pense qu e l'excep-
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lionn eJl e qualit é des speclateurs qui 
ass istaient à l<t soirée de gala. elu 
2.:1. odob rc dernier , a été pour lui 
un gm ncl encoueagemenl . 

h A L\1\ (rllm Pa ll adium ; scénario 
el mise en scène de 1\nud Rasmus­
se n ; d irecli on artis tiqu e: or F. JJal s­
heim ; présentation franç.a ise pa r le 
Dr P. Hivel , professeur au Muséum, 
directeur du l\1 usée d' Ethnographie 
du Trocadéro) es t un fi lm aclm irnbl e, 
uniqu e jusqu'à ce .iour el qui res tera 
très longtemps inégalé . Un seul 
hom me pouvait se pct·metlre de 
tenter un e telle réali sa tion : hnuu 
Ra sm ussen , né au Groënd lancl , d' une 
mère Esquimau. grande fi gure de 
l'cx plo t'<tlion pola ire - el dont le 
Dr Hivcl a co ndensé l' e.\i slencc dans 
sa présentati on du film . Ses lrails. 
e thniquement caractérist iqu es . son 
masqu e où eo uvent l'é nerg ie et l'au­
dace, nous appa raissent dan s un 
vivant prologue. 

On peut rPlrace r en qu elqu es li gnes 
le scénario de ee grand rllm . Navn ­
ra na . jolie fill e esquimau , es t niméc 
dr deux so li des ga illards Palo , sym ­
pathique cl rs qn il parait, el Samo­
qui J'es t. beaueo up mo ins . La rival ité, 
qui se manifeste dé.i ù par de naifs 
cadeaux offerts :\la bellr, écla te à la 
suit e d 'une pêthe ll ux Saumon s où 
Palo surclasse son ri val Ln qu erell e 
se réso udra par un e joule orilloire. 
dont Navara na es t l'enj eu. On vient 
des campeme nts voisin s pour la fÊ' le 
el les specla leut·s de ce tourn oi 
ritu el se li Henl, lout d 'abord, à un 
abondant fes tin , corn posé de viande 
de Phoqu e crue el pon ctu é d'é ru cta­
tions q ui acc usent la Yoracité des 
ro nvives. Les fr ères de Na varan a, 
en bon s égoïstes de leur sexe, 
arraehe11t leur sœur à la fHe, pour 

a ll er, quclq uc pa rt , eo nstruire l'igLoo 
où ils passe ront l'h ive r. Navarana 
laisse so n plus beau chie n, en souve­
nir , pour Pa lo eL part avec la vision 
de ln vido ir(' de son préféré. 

Victo ire si toléd e, qu e Samo, ridi­
culi sé, porte un co up de poign ard à 
so n ri val. .. Fui Le éperdue des spec­
tateu rs . Palo sc traîne jusqu 'à sa 
lente où l'on s'efiorce de le sauver. 
Samo, qui a lu é un Ours blanc , pa rt 
ret rou ver Na vara na et se pose auprès 
d'e lle en vn inq ueur eL en chasse ur 
babik Cepe ndant l'a lo achève sa 
co nvalescence. Son pè t·e l'exhorte à 
reprendre go ùt à la vie. Du r es te, les 
nu ées s'e nt asse nt , le vent s'6lP.ve, 
l 'hi ver approche: la famill e cloil son­
ge r àchrt·cher àson tour , 11n campe­
ment d'hiverna ge .. cl Sam o est parti 
\"et·s Navarana. Al ors . Palo se lève , 
s'équipe et se lance, sur son kaya k, 
dan s les fl ots dérhatnés. Il apparalt 
au campement de sa belle, tel un 
fantôme. surgissa nt des embruns. 
Ma is il a co nqui s Navarana, elle lui 
appart ient déso rmais ; de fait il la 
fi cell e sur son kayn k et, dos à dos, 
les amo ut·eu' enlrep ren ne nt le péril­
leux voyagr du t·e tour. Samo les 
poursuiL Il gagne sur enx - et so n 
in stin ct sa nguin ai re prenant à nou­
veau le dess us - il lance son har­
pon. Il manqu e le co uple, mais l'ef­
fort lui fait perdre l'éq uilibre ; le 
kayak se retourn e et la houle l'em­
pêche de se redresse r. Ainsi périt le 
traitee Samo, ce pendant que dans 
l 'eau plu s calm e d 'un e baie, les deux 
amo ureux s'éloignent ve rs leut· des tin . 

Au tout· de ce lle tram e, p lu s légère 
qu'e lle ne le parait clans ces lignes, 
qu elle ri chesse de pa ys ages ca rac té­
r istiqu es, d'un grand intérêt géo­
graphiqu e . quelle abondance de 
détail s ethnographiqu es, pour la plu­
part inédits : dépeçage des Phoq ues, 
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participation des enfanls à la vi e du 
clan. pêche au harpon , Ghan 1 s eudes 
des pêcheurs. t hoix in corn pa rab le 
des types ethniques. danses, <..:ons­
truction de l' igloo , str··uclure de l'abri 
es ti val , in <..:a n tatio n, ex Lraordi n ai l'l' 
vision du so t·c ier qui . le visage rui s­
se lant de lat·d fondu , l'œ il fix e. 
gronde, co mme Litt ehi en furi eux , 
déchire à belles dents des lani ères 
de cuir , puis, apaisé. lèche le sa n~ 
caillé sur la poitrin e de Palo ... 

Tout ce monde qu 'anime, pour 
so n film . 1\nud Rasmu sse n, - d(' s 
enfants aux vi eillanls - _jou e ave<· 
une sincé rité. ave<· une vé rité qui 

enveloppent le spedaLeur d'un e 
intense émoti on. Nul film ne m'a 
r ersonn ell emenl laissé pat· la bmllltô 
des images, J'impecca ble séledion 
des f;:~it s el gfls LPs, un e plus durabl e 
imprt>ss ion .. \l' heure où j 'éni s <..:es 
lignes, 1\ . .u-At\ vi ent à pein e d'è lre 
pt·ésenLé au puuli t . .J e sentis bi en 
surpri s si à l'heut'C où elles parai ­
Iront - un mois plus Lard ! - en 
filtn ne LenaiL pas encoee l'énan, 
avt>c le su<..:cès qui s' imposr. 

{,a photo_qraphil' lfUB nous 1'BJJI'O­
duisans iri nous rt été rtimrt/Jiemen l 
comownirJu f>e ;1rtr le studio Bertrrmd. 
29 , l'lte Rel'lm nd, 1e. 

(; . i' ET IT 



VARIÉTÉS 

LES LACS DU KENYA 
ET DE L'OUGANDA. 

Lî~:; L-A I' t·it;air. re Ltl'erm e u11 cerlaiu 
llttillbre de lac:; du 11 t les plu s imiJurl anls. 
e11 dP ilu 1· ::; du gra11J Lac \ ï cloria. :;ilm' ,·, 
l a jt~II C Li"lt de I '(Juganda. du 1\ (' tl p. el du 
T a11 15 é.l ii Yka. :; tllll le lat; l{u dolphe. qui 
apparli e1t l au 1\ r nya. l e lac ~d ou ard qui 
:;e partage entre le (;nllgtJ belge el 
I' I Juganda. le lac .\l berl pl acr'• dans lu 
ill '., m e pusi l i un, au 11 urd d e ce derni er. 
c l t[u elqnc,; au! r e,.; p lu ~ pel il :< . 

Le lac l{ tJd" lp llC l'ul d1"co uverl e11 ·t t>85 
par le c11mle Teleki e11 mi·me Lemps Cjll è 
l e lac SL<;pllalli c. su n , · "i~in beauco up plu :; 
petit qu e lui. JI e::; l :; ilu (• J ans le lltlrd d11 
Ké 11 )'a. ;, l .'tf'\ll pi ed~ d 'al lilnd e el ,;·,~ L e 11d 
slll' 1111 e longueur d e pr r's d e :~ 1JII kil u­
II L(· Ire,; . aYec u11 11Lax imu11 de largeu r de 
li() ; l e~ :;"11d ages qu '"" y a c ll'ec lu és 1111L 
accu~ (· d e~ t; .. l es ,·arianl e11lre 5fi et 
ï:~ nJ éi,·es . mai s il e:; l pr11bub le q11ÏI esl 
ü11 C11 r e plu,; p rul't~nd e11 certai11~ endrtlih. 
1~ 11 ~" "mili e u se l.rt~uv e u11 C il e dr''lltlm­
mèe li e l_;enlral e ou li e J es Cro c11 dil e< 
d 'tt ri g i"e c~:;e nti e ll e m e 11l 1·ul caniquc: ell e 
r f:' Lif'e,·m e en ell el lroi ,; pelil ,; lacs qui ne 
~11 11l till e ti'<liiCi ell :; t;r al è• r es el des l'ume­
r <> ll e:; sull'ureu:;e:; s""' enc .. r e 011 ac li l'it.'· 
prt'• :; un l ' llil deux . 

L ' ea 11 du la<.: H.n dulplt 1· n:; l alca li 11 e el 
, ... ri. Jr\,; ;tgr éab le ;, ltt~ir,•. c;e ll e de:; lac,; 
d e l ' li e Ce nlral1'. plus cll aL·/-(·(·e e11 C11 r c 
t' li mali è· r es mi11 é ra l e~. e~ l ab:;o lumenl 
iLnbul·aiJ Jc . l~ ll e l' ell i'e i'JII C (;l' !J f' ltd all l d e:; 
l '"i:;:;" " " aux dépen:; Jc:;qu els yj,·e ,tl de 
'J~'''~ :;e:; Tt~rtu e:; d 'eau el dïLtlltt Lilurab les 
Cru cu Jil c:; . Le r es l e d e lu l'au111' e~ l Clllll­
P" s'·, d 'Oi,.:caux. aq ualiq ues el 1 erres tres. 
de 1111111breux Lézard ,; el de t.Ju elqu e::; 
:-ierpe 11L,; : il 11 'y a pas élr lr"u vé d e 
.\1 :-tlll lllil'l; r e~. 

lJ II I:' de,.: parli t; lll ur il t>:; d e ce ll f:' l'aun e 

e::;L su tl ig 11 orall ce ab::;o lu e J e l ' Homm e el 
J e ~es dallger::; . L orsqu e M. \V orlhill glu ll 
la , - i ~ ila e11 1 ~311. il l' il a1·ec ~ urpri :;e le:; 
Peti t:; Oi :;eaux ::;'appr oc l1er J e su n ca mpe-
111enL y pé11 élrer ~a ll ::i craÎ11 Le el :;e l! er cber 
:;11r le:; li b. (J uanl aux CrtJ Cudil e~ il :; 
r'i <t i elll ellli (·remelll pa:;:;ifs ' till 1\11. 
tlbli gt', ,·, ma i11l 8,; r epr i :;e:; J e leu1· j eter 
J e:; pi e 1Te ~ ~ u1 · let Lde puur l e:; tlb li ger 
;·, ch<w ge r d e place al in J e pou,·oi,· 
i es phü ltL gTaphi er . li e:; l J 'aill eur:; Lrès 
prubabl e •1u c ce:; Sauri e 11 ~ ,.i,·e"l i :; td h; 
d epui :; r. t, -'1 lt l llg l entp,;. car . en J ép il de 
leur ;ulcqJi aLiull ,·, la 1·i e a.qualiqu e. d e:; 
t : r uct~ dil e:; :;emb le11l 11 8 pu:; ,-. Ire capabl e:; 
J e lra1•er se r d e l arge~ [• l e11Ju e,; J 'ea11. 

Le lac l l.tldnlphe lui -1111-.m e nuurril J e 
""mbreux IJni,;,;"" " de l.t~llle laill e, depui s 
l ~t l 'e r che Llll .'i ii . qui dt>pas:;e [JaL" l'ui ::; 
1 l il l' ire,; J e lu11 0. _ju :;L!LI 'aii X ITii llLI ::'Ci ti e:; 
/~·~~yrall{i,·y;~~'is tlll i 11 '11n l qu e qu el.lu e:; 
ce 11Litn èlre:; . C'e,;l 1111 e l'a11n e qu i 1111'!·e 
u :1e :; i111ililud e l'e" ;arqu ab le a.1·ec ce ll r du 
lat; .\! berl el t;e ll c du \'il. Cu ll ::; la. l aLi " " 
ti LLi dn iiii C la p1· e111·e qu e l e lac H_ttd•dplt e 
aujtJ UL 'd'hu i i :; t>l<\ l'ul aulref'tli::; e11 cu mLnll­
ni ca liull avec le J'i ii lui - n~t., m e. 

L1•:; IJ" rd s d11 lat; :'tiiLI a:;:;ez pe11 peu pl(•:;. 
(J" y t·e 11 Cu 11Lre "'' e pelil e lri bu d e 
pr'•cheurs. q11i ~e mbl e e11 v11i e d e di :;pa­
t·ilitlll . l e:; 1 ~ 1 111,.111 . c l l e:; Turkall cl. plu s 
"""' b t· etl.'\. qui. slli ,·altl leur empl acc meLJI , 
t; tilli l·e"ll ct l üLTe " l' (•l é,·e lll Ju b('iail . 

( : , · ~ d c t'ILi c ,·~. •lui :; tt ill e:;:;enli ell emelll 

"" 1nad c,;. "" 1 qu elqu e,; cuu lum es a::;sez 
curi euses. 011 parli culi er le:; Ja 11 ::;e:; 111.1 
il :; reprè:;e 11le11l d e~ a11 imaux J e l eur 
t· {·gi " "· Ce ll e Je l a L:iral'e e:; l ex('culée par 
1111 gr1111p e J e Jan se·lll'::i J e gra11d e laill e, 
qui. P"'"' mi mer la Ui 1·cüe. élt.,I'C III e11 
l 'air IIII C mai11 ;tl·et; les tlui g l :; r''i e 11d11 ~ . 
li gur;ll!l la l r'· i l' el iLILil elll l e ba l<t LII' enJ elll 
l ypiqu e dü l 'a lliiiLctl l"r,;qu ' il Clll ll ' l : 1111 
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''u d e11 x h~>mme~ pitt :; p eli l::i r,til le~ 
cha:;:;e t/1'::; e l courent en :;e bai s~<.I.IIL <t11Lour 
d es au l r·es . Un cl1t ettr ·. ,;JJrc ial pour· c lm qu e 
auirnal , accornpague la datr ::;e . 

L e lac li: dtJ tiard. el le lw.; Geurge~. qrti 
lni es l r·ét ttri par rtn e oo rl e J e c;utal . le 
lüu.irt ga. Sl>rrl s ilur'·~ au ~ u d du rllas~ ir de 
H.ull' e iiZtJI'Î. darr s la i:)l'ande 1·;.d lt'•e du ( :e 1r Ire 
al"ri ca.itr ,(1 se lruu,·e dt;jir . a 11 III JI'd. l e lac 
.\Ib ert el nt'r 1·,,1, r e rr cv nlre. pltr~ au ,.;urJ. 
le lac 1\i vu : le lac l ~ duuard. d e IJ eau ctJUjJ 
le pltr~ ,!..\Tarrd d Ps J eux. a 71 kil,rw., lres de 
lutt g ;,; trr · 'rU de large . 

l~a plrr ~ gTarH.l e pMii e J e ce ll e rt -.,!.(itJt t 
e:; l, l'ctil c de l e rTil.nir e ~ pr·,li·.!..\(':;: l e:; l ~ l r'·­
pltanls. le:; Utrlll e~ . l e,.; ll ipptlpi)Lclltt e ~ , l e,; 
grar rd ,; ( :ar·rtill> r e::; y ab:~ trd e rrl el y ,.i,·etrl 
e rt L~>ul e Lnurqui lli U·. lll <.ti~. l"<.til r erll ar­
' lir ;tb le. il tr 'y a plu~ J e Cr(lc"di le,; . 

l ~e:; l'~>is ;;u t' ~ de" l ac~ l~ d11trard el 
(i e, r;;es rr e ~11 rrl pas le:; lll t''lllt':; qttt' ce tt .\ 
dt r lac l tudu lphe. L elui -ci. rr11t1 ,.; 1 'a,·,rr s dil 
p lu ~ haul, a la mi·me l"attrr e ichl yll l,g· iq ue 
'lU C l e· lac Alb <l rl t•l l e .\il. camclt'·r·i st; C par 

la I'Prc lte du Nil. l e P"i"s"t' ti gre llyrlt·o­
,. !JUII el le g ,.. 11r·e ('i lflfu·il/lts ; l e,.; lac,.: 
l•:dl) tlôtr·d el ( ;e"rgc appnrlit•rrrr errl a tr 
!.;"1'1Hij11) dit \"j, ~ [ , r ·i;t .\_l"il ii Z< I 1:1 l;tc 1\i "!-!<l. 

11Ù :;e tr,,u,·e rrl J'alli r e,.: genre,.,. err parti­
culier l e,.; lfup ludu 'IJI!Iio. 

Cep errr.J.nrrl l 'étud e paév r1 Lu logiqu e de 
la r r'i:) i"tr a pro uv(• 'jil ü d11>·anl le Pl r' i sl ,>­
cènc muye 1t . la l'artrr e du l ctC l~ t l ~> tt ard 
i·lail Ltù; semblabl e. :; itr~>n idt•ntiqu e. ;'t 
ce ll e d11 lac \1 berl c l du IJa:; .\i l . Ou 
:; ttppo~e '1118 ce lle premi èr e raun e l"ul 
Ct >mpl t- l ernerll dt•ln ril o par la p!•ri,d e 
d 'exi J<·· rn e aridi[{· J;,til o n a re lr~>rll·r l es 
lrace:; : p tr i:; ttn e péri,d e pluri e u~ e r ev int 
el l e lac ::;e lH't rpl a de n"u'·eau. tJHî. i s 111r e 
rr"u '·cll e l"<.tl llt e lrri ,·· l ait ,.etru e de l 'e~ l. 

c 'e~ l-it-dire dtr \ï cl ll t·ia .\yanza. ( i11 lr11t1 ve 
urr e pre111·c de lajus l esse de ce ll e lr ypu­
llù·~e da tl ::i ,,. ra it qtr e parrni l es qu elqu es 
e~ p r•ce s C IJIIlllllttr e~ <t ux lacs VictiJria el 
l ~ duuard d ' tllr e pari. c l Ut! lac .\lh erl el 
atr lias _\il d 'aulre ]Jarl. se lriiUI"etrl des 
''spr'·cc:; cap;tbl e::; d e ,·ine lri·~ '' ' " g l emps 
dart ~ la l"a,.;e d c ~,.;~ ··c l11-.e des ,·· l a rr g~. 

l ~ e ~ l <.u; ::; d 1J nl rt<~u :; ,.etr u 11 ,; de parl er 
P'•trrrai etll ,., Ire rl)rl illli .'t' e::;::;a lll~ p"ur la 
pr'•cl18. Il s r· e1ti'er merll d (• JIIJI'Ill ü ~ 'jllëll rlil (•,; 
de Pui~""" S. jtt:;ljlt 'it prt'•se 111 ir p eu pr,-.::; 
irwlili,., i·e~. 111 ai~ 'lili ~urr l pl<>babl ern enl ap­
iW I•··e~ ir ···Ire cxp l " il t'·e~. ' lll ëtml le,; tl liJY e 't~ 
d e Clllllllllll:il"il li> JII >'CI'II IJI ::; ul'li ~a lll ::i . 
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Ephémérides du Muséum. - TH AVAU:\ 

FAIT ~ DANS L"S L .\ HO iü\T0 111 "~ ,\ lf C fl l i li~ Il" 
L' ANN I:: E 1933. 

ENTOMOLOGIE 

H.. JEAN.'I IôL. Prol'esseur . - La mi ::;::; i uu 
scieutif1que c.l e l 'O mo en cll ll abor a. li o lt 
avec C . . \rambourg). C. H. . séances Aca­
démie des Sciences, Paris. L. H!6 , p. ·1902-
1.90{j. séa nce du •14 juin Hl3:i ' . 

- \'fi ssi on sci enLif111U e J e l '( lmn. Li,;Le 
de,.; sLa. tiun ::;. av ec ll lte carl e. Pari ~ 
F . Dido t. 19il3 . ' 

- !<~ Lud e de l 'o r ga 11 e co pulateur do:; 
quatre Ptoca nw t?'eclws twnveaux d1 1 H.lt ­
wenwl·i Rev . Z oo [. Bol . A('r .. Hn1 xe ll es . 
XXT\'. p . 6.-1-65. f1 _g- . G-~ 1 . 

- l'roi ,; . l dPlO]J.S l111UYèaux do 1'.\ m,··­
riqu e du )/orel. (Bull. Snr·. l'nf. F1·rrnr·r· . 
Pari s. ·1933, p. 251-253 . 

P. LESNE. Suu:;-D irecLeur . - T1·•Jis 
n invde1'11S ÎllUU-ffi alaiS llOUV(),LLJX l :tl l é'O p­
tèr e;; /Josll·yclr id ru· (Bull . ,-.,·,,,.. r·nl . Fr· .. 
·l!'rn . p. 257 

- Sur l es Co léoptèr es 8u ::; Lr ychide::; du 
ge nre Dendrobielta Casey (Soixan le-six ù\nw 
Conrf l' r\.~ des S or· iétés srwanl es . ·193:). noLe 
XLIII . p. 'i3ï ,. 

- A propos du Physo r.: yclrts 8i11wni Berl. 
1 ArrtnPidrte ). Bull. de lrt Soc. des S'c iences 
nul. de Seiw-r•t - Oioe . Sér. HI , T . 1 1\133. 
p. 102 . 

L. BlmLA \' IJ. S,J us-IJi r ec teur . - .\rai­
gnée::; cl es il es \[arquises Pncij'. "'dontol . 
Sw·11ey P abt ical ion . 7. art. 3. p. 39 -711. 
f1 g. 1-ti 1) . 

Une Araiguée du mes Liq ue a l'ricaine. 
Pte.r: ippao pay-lwlti, en1temie 1t aLure l l e 
des Stegomyia l1àtes des mai sous C . R. 
Ac . S c., 1.97, p. 2ï1.-272 ) 1 e11 co l labora­
I inn avec !e or MATH[ ~ 1· 

- CtH ILri_bllLi,lll ,· ~ l 'l' Lude de Ja biologie 
des Arad1n1d es. 3' mt'moire (A1·ch. Z oot. 
exp. , Hn3. 76 , N . etH. .. p. 1-2il, 3 fi g . .. 

- U ue nouvell e station en Fra11Ce 
J 'Huscmpius !lnvicaudis .\ nn. Sr,c. r-nl . 
PrancP . ·1933. p. 180) 1 en cnJiab. a.l'eG le 
IJ' H. LE IJHOil)J,\I :I'I':T 1· 

- Guide· c.l e l ' llarmas J e ;J . Il . l''abre 
ù Séri!-' 11an. 12 p .. Pari s. 1933 . 

- T ran:;po rl i 1t vulon Laire J' ArLhrupocl es 
par aéroplan es cL par les Clluran l ,.; aériens 
;\ hauLe al Li Lude 1 C. R. or' 111 rn. 8 ()c . Biogéo . , 
·IH33, no 8lk p. 4-\:l-51). 

- L e:; Arac ll ll ic.l es (L u T c1Te el ln Vù-. 
1933, p. 5~1)-5H5, 15 fi g. ) . 

- Une nourel le espéce de _Vemoswlus 
du Souda11 l'ra11~·ais el so n industri e 
1.\1·an .]. ( /J uU . .'iru· . Z uol. Fn tnce, 1. VIII , 

p. 21-7-'Zf'\1. ll g .. 
- Le:; Batracien,; auxi l iaires de J'enlll ­

molugisl e La .Yr tlrn·e, 15, X.II-\933. p .55ï ) . 
-Le plandon aé ri e11 1 Lrt ;\'((!rn·e, 15. 

.'<.II-1933. p. 5tVt) . 
-. Su r qu elqu es Ara ignées trouvées dans 

le,.; mais0 11S il Ve1·sa i lles (Bult. Soc. Sc. 
rutl . Se·ine-Pt-Oise. 1933. p .68-7U). 

F. L" t; lèl:l-' . . \ ss isLanL. - Une Jlép ial e 
IIUIIVelle d 'Asie urienl.ale ( !Jult . S oc. en i. 
p,.., p. 141-132. 19J3) . 

- Lé p ic.l op l t~ r cs ll11Uveaux J'Afriqu è 
,.ri enlale Bult. SrJc . en!. F 1· . . p.158. 1933 . 

- Lt' pic.loplèl·es hé' Léro céres IIOUVeaux 
du ,\llaro c ' fluf.t . .'i0c . eni . F1 · .. p. 213-2 ·1~1 . 
193:1). 

- Form es nouve l les de Lépidop Lér es 
rh,lpalocôres ( But! . J/1/s .. p. 212-2H, 1933 ). 

- Quelques Lt>pid opLér es hélhocères 
r écu lLés aLtX lnc.les ori entales el au Coqg11 
par S . . \. H.. l e Prince Léo pold de BelgifJt iC 
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(HuLL . . lfu:; . Hoy. f/ isl . Nol . Helr;. , p. 1-3 
(sep. , 19331 . 

- Article sur les Papi li ~> II S r Le .lloude 
il111sl ré . 4 p. il luslr .. '1\:130) . 

- Un e be ll e Cllll ec lioiJ au Musé um 
1 L' 1 lluslratio,l, No spécial de Nnë l. /1 p. , 5 p l. 
e l '10 illu s tr . e 11 Cllul ., 1\:133 ). 

E. S I~Gli Y. Ass i ~ la 11l. - .\l issio11 saha­
ri e nne .\ugiéras-IJrap er 1\:127-28. l11 sectes 
Diptè res. 1 Bulletùt d11 .1/usétlll/. premii•re 
par ti e t. \" 1 I\J33) p. 70- 7o. 1ti li g . ;­
deuxir 111 e parti eL Y (1!)33) p . ·1 2~-127 1 . 

- U11 .\nthum yid e nouveau parasite des 
Iris e l 11 o le sur les IJiplères IJUi Yive nl a ux 
dépe ns des !ridées ( /Joliet . del Luûo1'. di 
Entumoloyia deL R. ht ilulo Su;1e1' iore "1gra­
riœ di 8 olo;;uu . VI ('l'J.l3) p. 2~-02. ng. '1-2, 
7 ng. J. 

- Les IJiplères suceun; J e sang para­
si tes spéciÏII[U eS des Oisea ux de la rnrd 
de Fu nt.a in ebleau 1 Travaux des '' 'tlura­
listes rle lrt Volt ,>,. rlu 1.-~;Ùl:J . rase . 6 (1\:133), 
p. 78-107. '1'1 fl g., 2 pl. ;. 

- U11e nuu velle esp1\ce de Gil una IJipl. ) 
de la So ma lie italie 1111 e e l no le sur les 
Dro sop hil es parasites (!Jolie!. dettn S0cù•ltt 
enlomo[fJgica itaLittllll . LXV . p. 187- ·J9U 
(1933). 

- Un IJ<Ju veau Taba11id e de la Tl·i po li­
tai ne . . \iylof,ts Fmneh inii n.sp. e l. synop­
sis des es pèces a l'n11 es . \ n;hivio itttlimw 
di Scien:c medieft,. ctdouittl'i. Xl\'. fasc. 
10, p. li25-ti27. 1 ri g.) . 

- OiptÈ'res néo lropiques 11ouveaux (Re­
vista cl!ilene de f[ic;l orirt nalural, XXXVII 
(1933 ' . p. 256-260). 

L. CIIOPA HD . IJirecteu r- adj.,inl du Vim .. 
ri um. - Gn;Uidrœ d e l' lud e méri diona le 
in .1. (:;a ri e l 1\. Escher : Voyage de re­
eher c l1es w o logiqu es dan:; l' Inde méri­
d ionale (hiver ll:JiG-27 ) , (Rev . Suisse 
Zoo[. , XL. 1933, n• 5, pp. 161-1 67 ). 

- Schwedi sch-chi nesische wi:; se ns ­
c llaftliche Expedition nach des nurdl\·es­
tli cheu Provin ze n Chinas. uuter Lei lung 
vo n Dr Sve n ll eJ in und ProL Sii Ping­
cha ng. - Ortlwplent GryLiitlae .1rk . ('. 
Z ool. i G B. n• 3). 

- Ne " · speci es or Indian G,·yttid'te 
(Or th. 1 ' Stylopc;. II. pp. ·11 5- ·120) . 

- U11 e Hlalle r éce n1n1 e 11 L acclin1 a Lée 
e11 Fra11Ce A.nn . ,')'oc. ent .F T .. ·1\:133. p. 'l ï2 ). 

- Ergeb 11i sse ein er zou logische 11 Sam­
m eJrei5e nac h Bl"asilien. in sbeS 11 11 der e in 
J as A mazo nasgeb i e l. a usgG I'ührl "" n Or 
Il . ZeJ'II y. \'III. Ortlwptera G:rytlodea 
Ann Nat tt1'1âsl . .Il ''". l.JiiPn. XL \'1 , 1\:133, 

pp. 243-25:)). 
- Sur qu elqu es lypes J e Grylli de:; 

(û rLh. ) de Fr. \'Valke1· llutt . • 'i uc . '' tt/. F1·. 
t >IJ3 , pp. ·1 o\J ·1ï ·J . 

- l.>o 11r ori entei· le:; r echer ches . Cuu­
se il :; de 1 eutomo logiste r /Jvtt . Soc. ~:-·t. :;e. 
Rég ion pcu·is ienne. VII. 11 • 27, pp. ·I-ii ). 

- Voyage de Ch. AIJ uaud e t R . .J eann el 
en Afriqu e Uri enla le !811-1\:11 2). Grytti­
,[af' (Eos. VIII. J\J:l2 ('1933), pp . 325- 352). 

L11ui ~ SLIII I: II ü.\ . . \ s,; i ~ l anl. - Sur un 
nouvel élé 11J e 11 L co ntenu da u:; le corps 
adipe11x des Chenill es (fJ ultetin de ta So­
ci{t é entomolog iqu e df' Fmnce . ·19:13. n• 20, 
p . 319-320). 

- Sur le C<J IJte nu des ce llul es vésicu­
l e u ~es du par e 11 chyme de Fasciola hepa­
tiea L . rCo 111ptcc; 1·endws de tu Société de 
IJiolo!Jif'. 193:1 . Tum. CXIV. p. il69-tf70). 

L a {io le ci-dessus lertnine ta publiealio11 
des [,· avaux juits dans Les Laboratoires du 
,IJ uséum en 1933. Cetlc publication a débuté 
dMS le . ro 4 (avril 1934) de La Terre et 
la Vie . 

~ 

* * 
_\u Musé um 11atiuual d 'Jl istuire Nalu ­

r ell e a eu lieu du 14 oc tobre au 30 no­
vembre der nier, (Galeri e de Bulaniqne), 
une exposition. très réussie , d 'ar t fl oral 
co ntemporaiu. A côté des peinture,;, très 
nombreuses, signalo ns l' in téressante pré­
sentatiun de docume nt;; iconographiques 
appar te nant il la bibliothèque du Muséum. 

* ~:-

Le Musée d 'Ethnographi e du Trocadéro 
présente acluell e meut dan~ sa gal erie 
d 'Afrique noire , la n"uve ll e e l très be ll e 
sec ti11n du Daho mey. 

11~11 



PARMI LES LIVRES 

Alfred VALETTE. - Voulez-vous être 
sourcier? 

Un sourcier de longue d a te , M . Alfred Va­
l e tte, ingén ie ur civil. vient d 'éc rire un livre 
fort int é ressant , capable d e J'e ndre c hacun d e 
nous sourcier en très p eu d e temps. 

L e t itr e d e c e t ouvrage tient du reste sa pro ­
m esse tout au long. L 'a uteur explique comment, 
se lo n lui , l 'ê tr e huma in est sensible à r ea u sou­
terrain e et d émont re qu 'il ne p e ut etre question 
d e« don » ou de« fluid e» particuliers à qu elques 
privil égiés. 

L 'impo rtant. selon l 'a uteur, est de b ien con· 
n a ître la question , de se former un e m ét hod e 

de travail et enfin de se mettre sérieusement à 
l 'ouvrage . 

C e livre rés ume encore d'une façon précise 
l es principa les th éori es e t méthodes appliquées 
jusqu 'à prése nt ; puis , sous forme de souv e nirs 
personnels . p a rie de quelques travau x de re­
cherches effectués par l 'auteur dans des condi­
tions assez d ' ff é rentes . Il donne enfin une 
marc h e à suivre très complète pour devenir 
sourcier. 

B ' en prése nté, ce livre fort uti le à tous , est 
en vente au prix de 9 francs, franco . d a ns les 
bonnes librai ries et chez l 'a uteur , rue Marceau, 
à l 'Arba (Alger); c heque postal 119.07. 

J':.di letm : FE LI X A LCAN. 1':" is N ICùL:\ /. .-\ \l lt: H EL LI. Bolo~n:1 

Al,AD E.V!I 'CHE VERLAGSGESELLSCHAFT m. b H. Leq>zig - DAVID NU TT. London 

G. E STI:C HEI~T S: Co . New·Yo rk- RU IZ HERMANOS. :Vb drid - F. \ IAC H.'\1)0 ,\: C.i:~, Port o 

THE MARUZEN CO :VI PA\1 \', T okyo . 

1:934 28 é m e Année 

' ' SCIENT~A, 
REVUE INTERNATIONALE DE SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE 

Paraismul ltlt'IISi tclli! lll t'Uf ( t'li (itsric ules de rrh) r1 120 pa,~('S rba cun) 

Direc teu rs: F . 80TTAZZI - G. BRUNI - F. ENRIQUES 

Secrèt,ire Géne"I Paolo Bonetti 

EST L ' UNIQUE REVUE il collab.>f' ti un v"i menr interna tioll'de. 

EST L ' UNIQUE REVUE difl'usion vra iment mondi,J e. 

EST L ' UN 1 QUE REVUE de sy nth è·se et d'unificati on du savo ir , traitant les qu es tion s fo ndamentales 

de toutes les : ..::iences math é m:tti ques, a stro nomi e, gCologie , physi4u~. chimie . btologie. psycho log ie. 

et hn ologie. lingubt ique; d'histoire des sciences, et de philosop hi e de la science. 

E::.T L ' UNIQUE REVUE qui. par des enquêtes conduites auprl:s des s·l\·ants et éc riva ins le s pl us 

é min e nts de to us les p<tys (Sur les principes pbilosopbiques des dli.:erses sciences : Sur les que.<lious astronomiques 

f l pbvsiques les jJ/us {o11rlnlllenla/es à l'ordre du jour ; S nr la co ntribution que les divrrr pays 011! apportée nu rlti l'e ­

loppemenl des di'l ,erses bra ucbes du sa·l'oir : Sur les questions de biologie les plus illlf'11r/a11/es, etc . e tc.) ~t udi e tous 

les plus g rand s problt:mes qui :tgitent les milieu x studit:ux et intell ect u els du monde e nti er et co n s titu e e n 

nH~m c te m ps le premier exe mp le d'organis:ttion int .! rn atio nal e du m ouvemèllt philoso ph iqu e et sc ientifiq u e. 

EST L'UNIQUE REVUE qui pui sse se va nter de compter parmr ses collabora teu rs les sava nts les plus 

illustres du mond e entkr. 

Les arucles sont pu bliés dan s la langue de leurs au teurs, e t à chaque fascicule est joint un Suppléme nt 

contenant la traduction français e de tous les articles non français . La Revue e st ainsi 

e ntiè r e m e nt accessible même à qui ne cannait que l e frança is . Deru aude:;, '"' {ascirulr d'essa i 

gratuit au S ec rt ta1re Gén l· r:tl de H Scie nt i::t )), Milan, en em•O)'a " l /r(li ~ (ranr .'i en tillilnes·flO!ih de uolrt' Pay.'i . - h 

pur titre de rf'mboursemeut des fra is de poste et d'envoi ) . . 

ABONNEMENT Fr. 200 

Il est accorde de fortes reductions a ceux qui s'abonnent pour piJJS d'une annee . 

. .Jdr1'.'it 'l' les demand"s de renstig 11emruts rlirerte ,rz.eut h "SCIENTi r\ .. , Via A . D e Togni, t:!. - Mil ano 116 Italie ) 
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